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 Introduction 

A) L’histoire : une définition plurielle 

Quand on étudie l’Histoire, on doit comprendre les faits et en tirer des conclusions. En grec, "histoire" 

signifie "enquête". L’Histoire est ce qui est arrivé ou les récits de ce qui est arrivé. C’est une discipline 

scientifique, mais plusieurs mots peuvent vouloir dire "histoire" comme "history"/"story" en anglais. 

B) Objets de l’histoire et écoles historiques 

Il n’y a pas une conception universelle de l’Histoire. Le début de l’époque contemporaine diffère selon 

les pays, les évènements n’ont pas les mêmes impacts partout.  

Longtemps, l’Histoire n’a été qu’un dérivé littéraire, une histoire de personnages importants.  

Elle a aussi été un instrument de propagande pour justifier des actes ou des progrès. A la fin du 19
e
, 

l’Histoire devient une science autonome avec ses outils. Mais cela reste une histoire d’évènements.  

 La revue les "Annales", dans les années 1930.  

Les historiens collaborent avec d’autres scientifiques pour mieux saisir le passé : tous les hommes sont 

dignes d’histoire, beaucoup de sujets sont dignes d’être historiques comme le folklore.  

Deux historiens français marquent: Marc Bloch et Lucien Febvre, ils critiquent l’ancienne histoire. Pour 

eux, le problème remplace le fait.  

Les Annales vont être remises en cause par la nouvelle histoire car il y a des excès. Dans la nouvelle 

histoire, histoire des faits sociaux, on conteste la chronologie. A la place, on compte, on fait des 

tableaux (évolut° prix du pain…).  Lié au dvt de l’informatique. "Faire de l’histoire" devient un 

ouvrage de référence.  

 Puis vient l’histoire sociale.  

Sous l’influence de mai 68, on assiste à une démocratisation de l’université. On commence à 

s’intéresser au monde du travail et à la classe ouvrière. Comment écrire leur histoire ? Ils n’ont pas 

laissé de traces car la plupart ne savaient ni lire ni écrire. De là naît l’histoire orale : on va voir les 

anciens pour qu’ils racontent leur histoire. De nouvelles collaborations vont suivre. On va utiliser des 

sources dont on ne se serait jamais servi auparavant (dossiers médicaux).  

 Ensuite vient l’histoire des femmes. 

L’invention de la contraception coïncide avec le mouvement féministe. A partir des années 60, il y a 

plus de femmes qui entrent à l’université. Des militants tentent de rendre visibles les femmes dans 

l’Histoire. Peu à peu, cela va s’institutionnaliser surtout aux USA. On va travailler sur les rapports 

sociaux entre hommes et femmes.  

Mais y a-t-il une histoire des hommes ? Simone de Beauvoir dit : "On ne naît pas femme on le 

devient". On suppose la même chose pour les hommes. Leur moteur est la guerre : comment peut-on 

vivre quatre ans dans les tranchées et chaque matin foncer sur le soldat en face ? Le service militaire a 

façonné l’homme: est-ce que le monde a changé depuis qu’il n’est plus obligatoire ?  

 Depuis quelques années, on parle d’histoire de la sexualité.  

Des mouvements gays sont nés. Est-ce qu’ils ont une histoire ? En travaillant sur le mouvement 

homosexuel, on se rend compte qu’on ne connaît pas le mouvement hétérosexuel.  

Maintenant, ce sont les historiens américains qui marquent l’Histoire. Ils sont militants (>< historiens 

européens) : chez eux, c’est accepté.  

Le post-modernisme dit que le texte est le fondement de l’Histoire. Seul le discours compte, il est le 

seul transmissible. Il faut faire une critique littéraire plutôt qu’historique.  
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C) Qu’est-ce que l’histoire contemporaine ? 

a) Problème de la chronologie 

 1789 : coupure politique et institutionnelle en France. 

 19
e
 siècle : coupure économique due à la révolution industrielle. 

 1789 ne veut parfois rien dire dans certains courants.  

La fin de l’époque contemporaine correspondrait au début de l’histoire du temps présent. L’histoire du 

temps présent se base sur des témoins accessibles et sur la presse (car nous n’avons accès aux archives 

qu’après 70 ans en Belgique). Elle aurait commencé dans les années 1940.  

b) Sollicitation de l’Histoire 

Dans toutes les publicités, il y a des références historiques. Lors du JT, le présentateur peut dire que 

nous vivons un moment historique mais comment peut-on le savoir ? Certains moments ont eu plus 

d’importance que d’autres comme les attentats du 11 septembre qui correspondaient à la fin d’une 

ère et au début d’une autre, au choc entre deux idéologies.  

On se souvient de ce que l’on faisait le 11 septembre 2001 car cet évènement nous a marqué (+/- 

3000 morts) et pourtant, en avril 1996, le génocide du Rwanda commençait et là nous sommes 

incapables de dire ce que l’on faisait (millions de morts). Mais l’historien doit être sans émotions. 

L’émotion est utilisée par la mémoire. Les faits du passé sont utilisés politiquement. Il faut un devoir 

d’histoire avec un devoir de mémoire. Les historiens s’opposent aux lois mémorielles car elles figent 

l’histoire (ex : un pharmacien négationniste analyse les comptabilités nazies, se rend compte de son 

erreur et publie un ouvrage qui prouve scientifiquement la Shoah. Si une loi mémorielle avait existé, il 

n’aurait pas pu prouver la Shoah).  

c) L’Histoire est un mouvement perpétuel 

Il n’y a jamais de réponses définitives. Les questions évoluent avec le temps, une même source peut 

être utilisée plusieurs fois en fonction des questions posées (ex : le point de vue sur la Révolution 

française varie avec le temps : arrivée au pouvoir de la bourgeoisie, début de la liberté, révolution 

socialiste, pas un évènement typiquement français, influence américaine...). Un évènement peut être 

réinterprété.  
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 Chapitre 1 – La Guerre 14-18 

A) Caractéristiques 

C’est une guerre qui a connu l’image : on imagine les tranchées, les masques à gaz... C’est une guerre 

qui échappe aux professionnels, on est obligés d’y aller, nous ne sommes plus payés pour faire la 

guerre comme l’étaient les guerriers grecs ou romains. On doit se battre pour son pays.  

La guerre n’a pas d’objectif déterminé à part détruire l’ennemi parce que c’est l’ennemi. Il n’y a pas 

d’idéologie, on se bat pour se battre. La guerre implique tous les pays du monde (métropoles et 

colonies) : il y a des indiens dans l’armée britannique, le Congo belge se bat contre les colonies 

africaines allemandes. On envoie les troupes coloniales en Afrique puis en Europe.  

A la différence de la France, la Belgique n’a pas envoyé de troupes coloniales car le gouvernement 

avait peur qu’elles découvrent l’homme blanc en mauvaise posture et que des mariages belge-africain 

aient lieu. Le gouvernement belge est au Havre. C’est la 1ère guerre de l’époque industrielle. Elle se 

gagne aussi dans l’industrie, toute l’économie se met au service de la guerre (armes, fils barbelés, 

voitures...).  

Il y a 2 seules exceptions : Guerre de Crimée et Guerre de Sécession. C’est une guerre mondiale, totale, 

massive et brutale.  

La guerre anéantit l’humanisme européen, "notre civilisation meurt", le monde bascule dans la 

violence : 2 millions de morts en France, 600 000 veuves de guerre, 5 millions de blessés (gueules 

cassées, amputés). Le nombre de blessés a "forcé" la médecine à s’améliorer notamment grâce aux 

prothèses. Comment vivre après la guerre et l’oublier ? Les soldats ne racontent pas ce qu’ils ont vécu, 

ils ont du mal à se réadapter à une vie normale : beaucoup dormaient encore par terre. La guerre 14-

18 est le début de l’ère des massacres. 

B) Origines 

"L’appel aux armes de 1914 n’est qu’un dénouement" - Pierre Renouvin. 

Depuis quelque temps, il y a des tensions entre les grandes puissances à cause de la course aux 

colonies. Le 28 juin 1914, l’archiduc héritier François-Ferdinand de Habsbourg est assassiné à Sarajevo 

par un nationaliste serbe, Gavrilo Princip, membre du mouvement "Jeune Bosnie".  

L’Autriche-Hongrie est un empire gigantesque regroupant les 5 religions et 12 langues. L’empire 

austro-hongrois a peur des nationalismes et des divisions ethniques venant de Serbie. Le jour de 

l’arrivée de l’archiduc, on commémore une défaite serbe face aux Ottomans. Cette défaite a provoqué 

un sentiment très nationaliste parmi les Serbes. Très vite, après l’assassinat, les choses dégénèrent. 

L’Autriche-Hongrie lance un ultimatum le 23 juillet 1914 à la Serbie, ultimatum inacceptable pour les 

Serbes qui le refusent. L’Europe est divisée par 2 alliances : Triplice (Allemagne – Italie – Autriche-

Hongrie) et la Triple Entente (France- Angleterre – Russie).  

La Russie est la protectrice de tous les Slaves donc de la Serbie. Elle entre en guerre contre l’Autriche-

Hongrie entraînant dans son sillage la France et l’Angleterre. On pense que la guerre sera courte et 

joyeuse, on fête le début de la guerre, tout le monde part la fleur au fusil. Tous les pays pensent être 

les plus forts.  

Parmi les pays neutres, il y a la Belgique et les Pays-Bas. On pense que la neutralité belge va être 

respectée donc l’armée n’est pas entraînée, elle n’est pas prête. L’Allemagne lance un ultimatum à 

Albert Ier et lui demande l’autorisation de passer sur le territoire belge pour accéder plus facilement à 

la France. Le 3 août, la Belgique refuse. Le 4 août, l’Allemagne passe la frontière. La guerre est loin 

d’être courte, elle est difficile surtout pour la Belgique. Le non-respect de la neutralité belge par 

l’Allemagne est vu comme une trahison. La Belgique devient un pays martyr. Mais ce qui étonne le 

plus les Allemands c’est la résistance belge (Liège résistera pendant des jours).  



 

p. 4 

Pour se venger, les Allemands mettent les villes à sac et massacrent les civils. L’armée allemande est 

repoussée vers l’Yser. Albert Ier refuse d’engager l’armée belge dans les grandes batailles. Le roi 

organise la résistance avec la reine Elisabeth qui elle s’occupe des blessés. Le roi reste près de ses 

troupes.  

Pour les civils, la guerre sera terrible (froid, faim), le monde entier est ému par le sort de la Belgique et 

tente de la sauver. Il y a 3 Belgique : Belgique occupée – Belgique libre – Belgique en exil (1 personne 

sur 10 partira en France, aux Pays-Bas et en Angleterre). Bruxelles est la plus grande capitale 

occidentale occupée. Il reste des traces de la Belgique exilée en Angleterre : Hercule Poirot.  

Il nous reste une mémoire entretenue par des films comme "Joyeux Noël" et les "Sentiers de la Gloire". 

- Visionnage du film "Les Sentiers de la Gloire" de Kubrick avec Kirk Douglas : 

Lors de la guerre, tandis que le conflit s’enlise dans la guerre des tranchées, l’état-major français 

décide une offensive quasiment impossible. Repoussé par le feu de l’ennemi, le 701e régiment 

commandé par le colonel Dax (Kirk Douglas) doit se replier. Le général Mireau demande de traduire en 

conseil de guerre le régiment pour lâcheté. Trois hommes sont tirés au sort, condamnés à mort et 

exécutés. 

 Le film traite de l’armée française 

 Faits réels 

 Date de 1957 

 Récompensé 

 Censuré en France car en 1957 c’est la guerre d’Algérie, la 1ère projection se fera dans les 

années 1970. Programmé sur Arte en 1991. 

 Autorisé en Belgique 

Kubrick prend position sur l’absurdité de la guerre 
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 Chapitre 2 – La Révolution française 

1. Ere des révolutions 

1789 n'est que le début d’une ère de révolutions : 1789, 1830, 1848. C’est la France qui a fabriqué les 

idées du XIXe siècle : politique libérale, nationalisme, organisation métrique... Dans un premier temps, 

tout se passe hors de la France : aux Etats-Unis qui sont encore colonies anglaises. 

A) Révolution américaine 

Les colonies anglaises en Amérique sont au nombre de 13. Elles sont le joyau de la couronne 

britannique. Mais les colons se sentent de moins en moins anglais, ils sont taxés sur certains produits 

comme le thé. Dès 1770, des tensions se font sentir.  

En 1773, a lieu la Boston Tea Party : des cargaisons de thé sont jetées à la mer par des colons déguisés 

en Amérindiens. Londres envoie immédiatement des troupes. En 1774, les délégués des colonies se 

réunissent en congrès à Philadelphie. Les révoltes se transforment en révolution.  

Le 4 juillet 1776, l’indépendance est déclarée. Londres la refuse. Les combats commencent. Des 

renforts arrivent pour aider les ex-colons : La Fayette (1753-1834) français et Kosciuszko (1746 – 1817) 

polonais. L’Europe est solidaire. La Fayette se battra aux côtés des Américains et jouera un rôle dans la 

Révolution française. Les Etats-Unis ont besoin d’appuis extérieurs notamment en France. Louis XVI les 

soutient d’abord officieusement pour diminuer la puissance anglaise en fournissant des armes. 

L’Espagne va également apporter son aide secrètement.  

Tout ceci se fait dans le plus grand secret car ces pays ont peur de la contagion révolutionnaire. 

Benjamin Franklin vient négocier à Versailles avec Louis XVI, y reste pendant un an : fin 1777, Louis XVI 

reconnaît officiellement l’indépendance américaine et la France intensifie son aide.  

L’Angleterre devient lasse de cette guerre car elle connaît d’autres problèmes en Inde. Un pacte est 

signé à Versailles en 1783 entre les Etats-Unis et l’Angleterre : l’Angleterre reconnaît l’indépendance 

des Etats-Unis. Louis XVI est alors au sommet de sa gloire. L’Angleterre est frustrée d’avoir perdu ses 

13 colonies qui servaient, entre autres, de lieu de déportation pour les prisonniers. Elle se lancera donc 

dans la colonisation de l’Australie.  

1776 est un exemple pour toute l’Europe : un peuple est devenu nation, les colonies se sont détachées 

de leur métropole et de leur roi. Une confédération américaine avec des Etats et leurs textes de lois 

propres voit le jour. Cette idée commence à se propager dans toute l’Europe... 

2. La Révolution française 

A) Spécificités 

La révolution donne l'image d'un peuple qui s'est libéré, qui a des droits: citoyen, presse… Elle se 

donne un caractère universel, proclame la séparation du pouvoir en trois pouvoirs différents…Ces 

idées sont connues dans le monde, elle engendrera des révolutions un peu partout. Encore 

aujourd'hui, c'est un lourd héritage. Cette révolution est en fait une succession de révolutions. Elles 

sont caractérisées par une lutte contre l’absolutisme.  

B) Prise de la Bastille (14 juillet 1789) 

C'est le moment décisif, marquant le passage de la souveraineté du roi au peuple. On l’appelle aussi 

révolution des Juristes car elle est faite par des hommes de loi. La Constituante est mise en place 

durant cette période. Le 26 août 1789, la Déclaration des Droits de l’Homme et du Citoyen est 

promulguée. A ce moment-là, on ne remet pas en cause la monarchie.   
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C) République (1792 – 1799) 

La monarchie est renversée le 10 août 1792 et prend officiellement fin le 21 septembre 1792. Le roi est 

remplacé par la République. Les révolutionnaires de 1792 veulent supprimer les différences sociales, 

c’est une révolution populaire : les révolutionnaires sont appelés les sans-culottes.  

Le 21 janvier 1793, le roi et la reine sont exécutés. C’est le début de la Terreur, le retour à un pouvoir 

fort et tyrannique.  

En 1794, l’esclavage est aboli dans les colonies. On tente de supprimer la domesticité (le Valet dans les 

jeux de cartes sera même supprimé !). Les révolutionnaires pensent vivre une nouvelle ère, on change 

le calendrier : l’année commence le 22 septembre 1792.  

On invente des mois liés à la nature : thermidor, brumaire, floréal, germinal... Le 9 Thermidor de l’an II, 

c’est la chute de Robespierre. La république devient plus modérée. La Belgique est annexée jusqu’en 

1814. Le 18 Brumaire de l’an VIII, le général Bonaparte met fin au Directoire et, par là-même, à la 

période révolutionnaire.  

D) Consulat et Empire (1799 – 1814) 

Le 18 Brumaire, Napoléon a renversé un régime légal. Il dirigera la France au nom des idées 

révolutionnaires. Il se lancera dans une conquête de l’Europe. Le 18 mai 1804, le Sénat le nomme 

empereur de Français, il sera sacré par le Pape le 2 décembre 1804.  

Certaines de ses batailles resteront célèbres comme Austerlitz, Waterloo, Iéna.. En 1812, Napoléon se 

lance dans la campagne de Russie, il s’y perdra comme Hitler. C’est la bérézina. En 1814, il tente de 

revenir. Il sera définitivement défait le 18 juin 1815 à Waterloo. 

E) Révolution paysanne 

Une révolution provinciale a éclaté dans les provinces. On réclame une émancipation complète des 

terres et la fin de la féodalité.  

Les nouvelles de Paris qui arrivent dans les villages sont déformées. Les gens prennent peur, on parle 

d’une armée de brigands qui arriveraient pour piller les villes. Les paysans s’arment, vont dans les 

châteaux (symbole féodalité) et brûlent les archives qui contenaient les droits féodaux. 

F) Spécificités de la Révolution française 

- Cassure avec l’Ancien Régime : il y a un avant et un après 1789. 

- Révolution en France car la France est le pays le plus peuplé. 

- Révolution de masses. 

- Révolution œcuménique >< Etats-Unis qui voulaient se soustraire à l’autorité d’une 

métropole. 

- Révolution universelle car la révolution française a une influence sur toutes les révolutions. 

- La Marseillaise devient l’hymne de toutes les révolutions. 

- Révolution française remet en cause l’équilibre du monde. 

G) Influences de la Révolution 

a) Pain 

Chaque pic de violence est lié à une famine. Le pain et la pomme de terre sont les aliments de base. Le 

peuple a faim. Une phrase de Marie-Antoinette montre l’incompréhension de la monarchie : "S’il n’y a 

pas de pain, donnez-leur de la brioche".  
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b) Guerre 

Jusqu’en 1792, la France vit en paix. Depuis 1790, la Constituante a déclaré la paix au monde. Les idées 

de la Révolution française se répandent. En 1792, la France déclare la guerre au roi de Bohème et de 

Hongrie car des aristocrates s’y seraient réfugiés et seraient en train de comploter.  

La France a peur de l’étranger. Robespierre sera le seul opposant à cette guerre. Brissot dira que la 

guerre va consolider le peuple, il faut rester unis.  

Cette guerre est idéologique (avant on se battait pour des territoires), il faut libérer les peuples. C’est 

au nom des idéaux de 1789 que l’on fait la guerre. Les opinions populaires prennent le pas sur une 

fidélité dynastique (certains Italiens applaudissaient les Français à leur passage).  

H) Apports et acquis de la Révolution française 

Aucun régime n’a réalisé en si peu de temps des réformes durables. Certains principes n’ont pas été 

respectés (esclavage rétabli) et vont rester influents plus tard. 

 Déclaration des Droits de l’Homme et du Citoyen du 26 août 1789 : cette déclaration a été 

influencée par la déclaration d’indépendance américaine. 

 Modernité 

 Tolérance 

 Universalisme : droits naturels dès la naissance 

 Individualisme : seul l’individu compte, la collectivité n’est pas reconnue, on ne peut pas 

former de communauté, l’individu doit s’épanouir dans la société. C’est une réaction contre 

l’Ancien Régime où l’individu se présentait comme faisant partie d’une association 

(corporations) : 

 Loi le Chapelier : interdiction de regroupements professionnels, les syndicats sont 

condamnés. L’homme est isolé, il doit s’en sortir seul. 

 Régime libéral : la politique devient affaire de tous. Les débats sont connus grâce à la presse. Il 

faut que cette presse soit libre. 

 Assistance publique et instruction : c’est la société qui dirige et non plus le clergé. La politique 

s’immisce dans le privé. 

 Révolution d’hommes ?  

Les femmes jouent les émeutières, elles sont à la tête d’insurrections. Elles seront rejetées des 

infrastructures après la révolution (elles pourront assister au débat mais ne pas y participer, elles 

seront appelées les "Tricoteuses").  

Olympes de Gouges va écrire une déclaration des droits de la femme et de la citoyenne car la 

révolution oublie la moitié de sa population. Elle sera guillotinée.  

La révolution française est inspirée des Lumières donc les femmes, les étrangers, les esclaves ne votent 

pas : Rousseau était misogyne, il pensait que les femmes étaient inférieures aux hommes, la définition 

du mot "femme" que donne l’Encyclopédie est femelle de l’homme. Le suffrage universel n’est donné 

qu’aux hommes. Le socialisme sera influencé par la révolution française. La femme ne peut être que la 

mère/l’épouse du soldat.  

 Depuis la révolution (excepté la période napoléonienne), on peut divorcer. 

 Egalité des droits de succession : tous les enfants peuvent hériter. 

 Code civil en 1804 : livret-ouvrier, l’homme a autorité sur sa femme, le patron sur son ouvrier. 

L’article 1783 dit que s’il y a un litige entre un patron et son ouvrier, le patron est cru sur 

parole tandis que l’ouvrier doit apporter des preuves.     

 Apparition du concept de "Nation" : on adhère à une nation plus à la couronne, le patriotisme 

s’affirme partout. C’est un nationalisme d’un nouveau genre : on accepte que des pays se 

libèrent de l’autorité d’autres comme la Belgique des Pays-Bas et la Grèce de l’empire 

ottoman.   
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 Chapitre 3 - De la Restauration au libéralisme 

1. Différents Traités et Alliances 

En 1815, l’Empire français n’existe pratiquement plus. Après 22 ans de guerre, on savoure enfin la paix. 

On redessine la carte européenne. On veut empêcher la France de recommencer car elle a mis l’Europe 

à feu et à sang. 

A) Premier traité de Paris (30 mai 1814) 

Il regroupe la Prusse, la Russie, l’Angleterre et l’Autriche-Hongrie. L’île d’Elbe est donnée à Napoléon 

et les Bourbons reprennent le trône de France avec Louis XVIII. La France est réduite à ses frontières de 

l’Ancien Régime mais garde Mulhouse, Avignon... Elle ne doit pas payer d’indemnités, elle n’est pas 

occupée et elle récupère certaines colonies. On laisse à Napoléon l'île d'Elbe. 

B) Deuxième traité de Paris (20 novembre 1815) 

Il faut un 2e traité car Napoléon est revenu (100 jours à partir du 1
er
 mars). Ce traité sera plus dur que 

le premier. Un cordon sanitaire formé d’états-tampons dont la Belgique encercle la France pour 

l’empêcher de s’étendre. La France est condamnée à payer des indemnités (700 millions de francs), des 

terres lui sont retirées, les œuvres d’art que ses armées avaient volé doivent être rendues et son 

territoire est occupé au Nord et à l’Est par 150 000 hommes commandés par Wellington. 

C) Congrès de Vienne (octobre 1814 – juin 1815) 

Lieu : Vienne, capitale de l’empire austro-hongrois mais ce n’est pas un lieu neutre 

Qui ? François Ier d’Autriche-Hongrie, Alexandre Ier de Russie, des membres de familles royales, des 

diplomates, des interprètes... 

But : ouvrir une nouvelle ère, rendre la France incapable de rompre le nouvel équilibre. 

Protagonistes :  

 Metternich (Autriche-Hongrie) : 1er ministre de François Ier, domine les politiques 

européennes, a étouffé les nationalistes allemands et italiens. Malgré que l’invitation au 

Congrès soit faite au nom de François Ier, c’est Metternich qui dirige les débats. 

 Alexandre Ier (Russie) : il négocie seul ce qui inquiète son entourage car il est considéré 

comme inconstant. 

 Lord Castlereagh (Angleterre) : il se suicidera en 1822. 

 Talleyrand (France) : très intelligent, il refuse d’être traité en vaincu. Il est parvenu à rester en 

vie malgré le fait d’avoir servi tous les régimes politiques français (clergé – révolution – 

Napoléon – Louis XVIII). Talleyrand se rapproche de l’Espagne, du Portugal et de la Suède 

pour conclure une alliance car il sent qu’il y a des mésententes chez les Alliés : ils ne sont pas 

d’accord sur le sort de la Pologne.  

Déroulement : 

 Conseil des 4 : Angleterre, Prusse, Russie, Autriche-Hongrie 

 10 commissions spéciales: ils s’occupent de certaines questions (sort Allemagne, Toscane...). 

Le Congrès de Vienne est le 1er dans l’Histoire. Il dure longtemps : mondanités... On négocie aussi 

bien à que hors de la table des négociations. Tout se négocie à Vienne.  

Talleyrand comprend vite que les épouses des protagonistes jouent un rôle important : elles décident 

des menus, tiennent des salons... Il décide de venir avec sa nièce, Dorothée, car elle est liée à la cour 

de Prusse. Elle et Talleyrand feront avancer le sort de la France et arriveront à réduire les sentences 

destinées à leur pays.    
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Enjeux des négociations : 

 L’Angleterre souhaite garder ses avantages maritimes (route des Indes), elle reçoit Malte. 

 L’Belgique-Hongrie redemande la souveraineté sur la Belgique. L’Angleterre arrivera à la faire 

changer d’avis. La Belgique passera alors sous domination hollandaise. 

Le 9 juin 1815, l’acte final est signé. Pendant ce temps, Napoléon est revenu mais le Congrès n’a pas 

été interrompu mais il faut tout renégocier. (voir plus haut). Napoléon est exilé à l'île de Sainte-Hélène. 

D) Traité de la Sainte-Alliance (25 septembre 1815) 

Traité entre le tsar orthodoxe, l’empereur austro-hongrois catholique et le roi prussien luthérien. Ils 

décident de protéger la religion au nom de la Sainte Trinité et se promettent un secours mutuel. Louis 

XVIII y adhérera.  

E) Notions et principes de la Restauration 

- Restauration dynastique : tous les souverains détrônés remontent sur le trône. 

- Restauration de la légitimité monarchique :  

La monarchie redevient légitime, comme tout ce qui est antérieur à la Révolution. La monarchie existe 

depuis longtemps et a perduré car elle était bonne et efficace. La Révolution française disait elle ne 

pas s’occuper du passé. On veut revenir à l’Ancien Régime. Lors de l’accession au trône de Louis XVIII, 

on remet en évidence les rois français qui ont fait de bonnes choses.  

- Restauration aménagée :  

On ne revient pas vraiment à l’Ancien Régime : le SERG a disparu, les frontières ont évolué, 

l’Allemagne est passée de 360 Etats à 39, certaines familles royales n’ont pas pu revenir sur le trône,... 

Une charte constitutionnelle est créée en France : on ne revient pas à une monarchie absolue, 

l’administration est gardée car elle est efficace, ainsi que les systèmes métriques. 

Des concessions territoriales sont faites : la Russie annexe 3/4 de la Pologne et la Finlande, la Norvège 

est annexée par la Suède... La Russie devient une grande puissance et passe de 30 millions à 50 

millions d’habitants, la Prusse double son territoire, l’Autriche perd les Pays-Bas mais devient maître de 

l’Italie, l’Angleterre reçoit Malte, Le Cap, Celan (influence maritime).  

F) Conclusion 

La Restauration est un compromis. Elle accepte une partie de la révolution. En 1815, seule la France est 

menaçante. On ne tient pas compte des traditions historiques, les populations doivent se taire. La 

Restauration fait face : 

- Aux Ultras qui veulent un pouvoir absolu (la Terreur blanche chassera les révolutionnaires). 

- Aux Libéraux qui refusent la défaite de la révolution et les traités de 1815. Une solidarité entre 

libéraux européens naît. Le conflit entre ultras et libéraux secouera de nouveau l’Europe. Les 

libéraux, présents dans tous les pays, sont les premiers à s'attaquer à la Restauration. 

2. Age du libéralisme ou réaction à la Restauration 

a) Approche idéologique 

 Philosophie libérale et politique: On pense la société dans sa globalité. On promeut la liberté. 

 Philosophie sociale individualiste: On fait passer l’individu avant tout.  

 Philosophie de la connaissance:  

On réagit face à l’autorité de l’Ancien Régime, on croit à une découverte progressive de la vérité par la 

raison individuelle. Le libéralisme refuse tout dogme, de L'Ancien Régime comme du clergé. Le 

parlementarisme est la conséquence ultime du libéralisme. La philosophie libérale est une philosophie 

globale comme le marxisme. 
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b) Conséquences juridiques et politiques 

 Méfiance vis-à-vis de l’Etat et du pouvoir : Le pouvoir est mauvais, il faut réduire celui de l’Etat. 

 Rejet du pouvoir absolu et donc de la monarchie absolue: Tous les régimes totalitaires sont les 

ennemis du libéralisme. 

 Pouvoir limité et morcelé:  

Pour limiter le pouvoir il faut le diviser  séparation des pouvoirs. L’individu doit être garanti contre 

l’absolutisme. Le pouvoir doit être morcelé en parts égales. Il faut qu’il soit le plus faible possible. Le 

meilleur gouvernement est celui qui ne sait pas sentir. 

 Décentralisation : 

Tout ne doit pas être centralisé en un seul endroit. Le pouvoir, s’il est invisible doit laisser faire les 

choses, il n’interviendra qu’en cas de délit grave.  

 Méfiance envers les groupes: Le collectif étouffe l’individu. L’émancipation des femmes 

apparaît. Le libéralisme soutiendra les droits individuels.  

B) Sociologie du libéralisme 

Les théories libérales ont du succès dans des pays où la bourgeoisie est importante. Le libéralisme est 

l’expression de la classe sociale la plus riche et la plus instruite.  

La bourgeoisie obtiendra le pouvoir et le gardera face à l’aristocratie et aux revendications populaires. 

Elle y parviendra grâce au suffrage censitaire, à l’article 1783 du Code Civil, l’interdiction des syndicats. 

Le libéralisme devient une force conservatrice. Avec le libéralisme, on peut s’instruire, gagner de 

l’argent, changer d’état... Pour voter, il faut s’enrichir. 

C) Etapes du libéralisme 

Les libéraux utilisent la révolution pour lutter contre le pouvoir absolu. 

a) Mouvement décabriste des années 1820 

Il naît en Russie en 1825. Le tsar Alexandre Ier meurt. Des officiers en profitent pour tenter de 

s’opposer au tsarisme et lèvent des troupes à St-Petersburg dans l’espoir d’avoir une monarchie 

constitutionnelle. Ils envahissent le Sénat. La révolte sera réprimée par le nouveau tsar absolutiste, 

Nicolas Ier. Le décabrisme est un premier épisode révolutionnaire. 

b) Révolution grecque de 1830 

Les Grecs sont dominés par les Ottomans depuis 400 ans. Fin XVIIIe siècle, l’empire est décadent car il 

englobe de nombreux peuples tous différents. Cette faiblesse inquiète l’Angleterre et la France et 

l’empire ottoman est convoité par la Russie pour un accès en Méditerranée.  

Les Grecs sont soumis au servage mais sont autonomes religieusement. En Europe, il y a une grande 

diaspora grecque. La bourgeoisie grecque s’ouvre aux Lumières. La liberté religieuse permet aux Grecs 

de s’opposer : des soulèvements ont lieu. Une Constituante est créée, mais l’empire ottoman réagit : 

massacres, ventes de populations... L’Europe ne bouge pas (l’Autriche-Hongrie a peur de la contagion) 

mais l’émotion monte: des comités de soutien au peuple grec voient le jour, l’art joue le rôle 

d’intermédiaire entre la Grèce et le reste de l’Europe.  

La Russie, voulant affaiblir l’empire ottoman mais aussi parce qu’elle est liée à la Grèce par la religion, 

veut une intervention. L’Angleterre et la France cèdent à l’opinion publique.  

En 1827, la flotte anglo-franco-russe bat la flotte ottomane à Navarin. Les Anglais veulent hâter la paix 

car les Russes envahissent l’empire. Un protocole donnant l’indépendance aux Grecs est signé.  

Pour la 1ère fois, un peuple gagne son indépendance contre un souverain légitimé par le Congrès de 

Vienne grâce à l’intervention des Grandes Puissances. Metternich comprend que ce n’est qu’un début... 
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c) Révolution française de 1830 

Aussi appelée "Révolution de Juillet". 

Un régime libéral va se mettre en place. Les 3 Glorieuses (27-28-29 juillet) vont mettre fin à la 

Restauration. C’est la fin du règne de Charles X, qui ira jusqu’à conquérir l’Algérie pour occuper 

l’opinion. Une monarchie bourgeoise commence avec Louis-Philippe. Il est le fils du duc d’Orléans, 

partisan des idées révolutionnaires et votant pour la mort de Louis XVI.  

Louis-Philippe sera d’abord nommé lieutenant-général du royaume. Il plaît aux libéraux. Son règne 

durera de 1830 à 1848, il s’exilera alors à Londres. 

d) Révolution belge 

Causes : 

- Influence française 

- Crise de la farine, famines 

- Emeutes 

- Pouvoir hollandais rejeté car il est protestant 

- La Belgique est le centre des idées révolutionnaires grâce notamment à l’imprimerie. 

- Etincelle : "La Muette de Portici". 

Des émeutes éclatent, notamment à Molenbeek. C’est aussi une révolution ouvrière. Fin septembre, la 

révolution réussit. Catholiques et libéraux luttent ensemble.  

Des institutions sont mises en place : parlement bicaméral avec séparation des pouvoirs, Constitution 

avec des droits fondamentaux, roi...  

Mais les Pays-Bas sont une construction de Vienne (entre autres voulue par l’Angleterre), les Belges 

rompent donc l’équilibre. Il faut se faire accepter par les Grandes Puissances. On négocie à Londres : 

 La question belge = danger car il y a des troubles partout. Elle peut entraîner d’autres 

révolutions. On a peur de la contagion. 

 Guillaume Ier d’Orange étant lié à la Russie et ne voulant pas perdre la Belgique avait 

demandé l’aide des pays sur base du Congrès de Vienne. La Russie envoie des troupes vers la 

Belgique. Mais au même moment, les Polonais se révoltent et les troupes russes sont déviées 

vers la Pologne où la révolution sera réprimée dans un bain de sang. Guillaume Ier se retrouve 

sans aide. 

 La Belgique est forcée d’être modérée pour éviter qu’elle retourne aux mains des français 

(Talleyrand négocie à Londres !) 

 Débat principal : trouver un roi. Il y a plusieurs propositions : 

 Duc de Nemours mais refusé car français 

 Prince d’Orange mais refusé car hollandais 

 Roi de Grèce mais refusé  

 Léopold de Saxe-Cobourg Gotha accepté pour ses origines et il est veuf d’une 

princesse anglaise. 

Léopold Ier arrive à La Panne et prête serment le 21 juillet 1831. Pour calmer la France, Léopold se 

marie avec Louise-Marie d’Orléans. L’indépendance ne sera reconnue qu’en 1838 par les Pays-Bas. 

e) Conclusion 

1830 est l’année de deux victoires libérales importantes. Les révolutions sont données en exemple; des 

constitutions limitent le pouvoir et prônent une égalité de principe mais nous sommes dans une 

inégalité de faits.  

La société repose sur l’argent et l’instruction. L’argent est un facteur de libération. Une société ouverte 

mais inégale voit le jour. La population a perdu la protection donnée par l’Ancien Régime. Les 

relations deviennent juridiques et impersonnelles. Certains resteront nostalgiques de l’Ancien Régime. 

Dans la société du XIXe siècle, il n’y a plus de secours à la misère.  
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 Chapitre 4 – La Révolution industrielle, conséquences 

sociales et politiques 

1. La révolution industrielle 

A) Le terme et ses lectures 

C’est la révolution économique la plus importante. 3 pays sortent du lot : Angleterre, Belgique, USA. La 

révolution a été brutale et de très grande ampleur. La notion de "Révolution industrielle" a été 

employée pour la 1
ère

 fois par l'économiste Adolphe Blanqui dés 1837. En réalité, cette révolution 

démarre déjà avant la Révolution française. 

La notion pose aussi certains problèmes au niveau de son sens : en effet, le terme de "Révolution" 

sous-entend une coupure brutale alors que, comme pour la Révolution française, elle n’a pas eu lieu 

en un jour, ni en une année. Il s’agit plutôt d’un processus qui s’est étalé dans le temps et dont les 

transformations se sont faites progressivement. Pour cette raison, certains parlent aussi 

"d’industrialisation" ou "des révolutions industrielles".  

B) Causes 

 Essor démographique 

 Amélioration du climat 

 Révolution agricole 

 Progrès de l’hygiène : égouts, distributions d’eau... 

 Paix relative, surtout en Angleterre 

 Hausse de la consommation donc de la demande grâce au commerce transatlantique.  

L’industrie habituelle n’arrive plus à suivre. La révolution se fait grâce au charbon et à la vapeur. Elle se 

passe dans 2 secteurs : textile et métallurgie. Des symboles comme les cheminées apparaissent (Albert 

Ier va à Chicago et décrit ce qu’il voit : saleté, industries...). 

C) Inventions 

 Machine à vapeur de James Watt. A l’origine c’était pour pomper l’eau des mines. La machine 

subsistera aux forces animale et humaine. Elle servira dans les transports. 

 Métiers à tisser de Richard Arkwright 

 Moissonneuses de McCormick et amélioration de l’engrais 

 McAdam et le revêtement des routes 

 Photographie et Niepce 

 Télégraphe de Samuel Morse 

 Pile de Volta 

D) Une révolution anglaise ? 

L’Angleterre est la 1ère à se lancer dans l’industrialisation et jouira de cet avantage. Elle a par exemple 

du charbon à profusion. L’Angleterre fait du commerce et a des débouchés (colonies). De plus, 

l’Angleterre est en paix. L’Angleterre devient « l’atelier du monde ». La révolution industrielle va se 

diffuser dans d’autres pays entre autres à cause de l’espionnage industriel. Le continent rattrapera son 

retard. 

En Belgique, Guillaume Ier poussera l’industrie en Wallonie, créera l’ancêtre de Fortis et accueillera 

Cockerill à Seraing. Lors de la révolution, les industriels soutiendront Guillaume Ier. Le groupe Cockerill 

va devenir le deuxième meilleur groupe industriel au monde. Cela va donner naissance à une nouvelle 

iconographie : on nous montre l’ouvrier (principalement le métallo) : même si les métallos ne sont pas 

la majorité des travailleurs, cette image influencera notre idée de penser. Elle va façonner des 
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politiques, des syndicats…. . Des complexes industriels qui voient le jour, on amène la main d’œuvre, 

on la loge dans le complexe : on crée donc une société dans une société. La France (de manière 

globale) reste rurale. La région industrielle de la France est Le Creusot (déjà en 1805), son évolution va 

être très intéressante.  

Cette Révolution industrielle se diffuse un peu partout. En Allemagne, Frédéric Kroep va développer en 

1826 une forge (4 ouvriers), qui va devenir un atelier (1914 => 40.000). On a des petites entreprises 

qui se créent puis se développent. La personne qui a fondé l’entreprise a atteint le but des libéraux : 

créer un empire industriel phénoménal.  

C’est à cette époque-là qu’apparaît une nouvelle bourgeoisie (industrielle), qui va avoir une 

prépondérance dans la politique (révolution de Juillet). Cette bourgeoisie a des valeurs, des morales : 

on exalte le travail car ce qui est bon pour la bourgeoisie, est bon pour la classe ouvrière. Elle a ses 

moralistes, mais aussi ses économistes (ils sont libéraux) : ils vont dire que les entreprises privées 

doivent évoluer indépendamment, et disent que l’Etat doit se borner à protéger cette propriété 

privée et à éviter le désordre social et moral : seul le travail permet d’éviter ce désordre.  On oblige les 

vagabonds et les enfants à travailler car il faut travailler, l’Etat ne doit pas intervenir. 

On a une infrastructure financière qui se développe : des capitaux sont nécessaires pour le 

développement des entreprises. Même si l’entreprise est familiale, il faut le matériel, cela coûte cher, il 

faut donc emprunter : une des plus grandes banques est Rothschild. On va aussi créer des SA (sociétés 

anonymes). Il faut aussi une main d’œuvre. On voit naître un prolétariat industriel.  

E) Question sociale 

On a très peur de ce monde du travail. Le livret de travail permet à la bourgeoisie de garder la main-

d’œuvre. Le travail est pénible, surtout pour les enfants.  

Dans les premières années de la Révolution Industrielle : les conditions sont infernales (14-16h/jour de 

travail). On va aussi instaurer une discipline (sonnerie, pointer quand on arrive). Les accidents de travail 

sont fréquents : on peut avoir des catastrophes (Courrières – France, Marcinelle -Belgique).  

Par exe, en Inde/Chine, ils sont en train de vivre  ce qu’on a connu au 19
e
, ils sont en pleine Révolution 

industrielle.  

Cette concentration de travailleurs dans les usines est intéressante, elle va permettre de faire des 

mouvements syndicaux, de mutuelles. Les premiers syndicaux se concentrent aux endroits où il y a les 

plus d’ouvriers.  

On a une confusion entre les prolétariats et les vagabonds : ils seront appelés les classes dangereuses 

(on a très peur des vagabonds et du prolétariat car ils sont nombreux). Les bourgeois vont faire un 

amalgame de tous les pauvres.  

Des résistances et des concurrences vont naître. Pour permettre à l’industrie de tourner, il faut des 

salaires bas, il y a une baisse des conditions de vie, les patrons refusent (en Angleterre par ex) de ne 

pas faire travailler les enfants.  

On voit même des mouvements (les médecins) qui vont tirer la sonnette d’alarme : les cabinets de 

médecine vont rendre visite aux mineurs dans les mines, et vont décrire ce qu’ils voient. On prend 

conscience des conditions de travail, et peu à peu, même parmi la bourgeoisie, des mouvements de 

résistance apparaissent (années 1840).  

La législation n’est pas en faveur des ouvriers, car ceux qui ne travaillent pas vont en prison. 

Un des premiers mouvements de résistance, c'est le luddisme : on casse les machines, car elles sont 

responsables de la condition des ouvriers. John Luth aurait été un des premiers à avoir cassé des 

machines des textiles.  

De plus, des machines vont remplacer les travailleurs ce qui fait peur. Ces mouvements de luddisme 

sont très nombreux, ils commencent en Angleterre puis en France. Le gouvernement britannique va 

faire en sorte que les membres de ce mouvement aillent en prison. Les actes de luddisme vont être 

très fortement réprimés. Sur le continent, une des plus grandes révoltes est celle des Canuts à Lyon.  
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Ce sont les ouvriers de la soie qui se révoltent en 1834 : ce mouvement est durement réprimé (l’armée 

intervient). En Prusse, les tisserands vont faire de même et seront réprimés par l’armée. On va voir 

naître des associations de travailleurs : on fait une cagnotte pour aider ceux qui n’ont plus de travail 

(par exe), une solidarité naît pour pouvoir survivre, puis ensuite les syndicats, mais difficilement à 

cause de la loi Le Chapelier, qui refuse la structuration du mouvement ouvrier.  

a) Naissance du mouvement ouvrier :  

D’abord en Angleterre (très puissante), ces syndicats anglais vont défendre le prolétariat industriel. Ils 

obtiendront quelques changements : interdiction du travail de nuit pour les enfants, puis l’interdiction 

du travail des enfants à partir d’un certain âge. En Belgique, en 1889, on interdit le travail des femmes 

et des enfants dans les mines. Mais il y aura des dispenses  pour certains centres miniers.  

b) Début du socialisme : 

Ce n’est pas au début d’une pensée structurée, mais il y a quelques penseurs utopistes, ils se posent la 

question : comment peut-on  réformer cette société ? Des utopies sociales naissent, elles apparaissent 

toutes au début de la Révolution Industrielle : elles tentent de créer un parfait social, un bonheur égal 

pour tous. Ce socialisme va véritablement se structurer : il sera contre les libéraux (qui sont 

individualistes). Ces socialistes prônent l’égalité (>< liberté des Libéraux). Ils veulent aussi que la 

société répartisse la richesse. 

- Robert Owen (1771-1858)  

Industriel qui fait partie de ceux qui se posent des questions (il a eu 500, puis 1000 ouvriers) : il va 

mettre en pratique ce qu’il pense : hygiène, pas d’enfants de moins de 12 ans au travail, création de 

magasins. Son usine devient un modèle, il va même créer des écoles du soir, des crèches.  

Il se fait connaître, et part aux USA en 1824, pour tenter de créer des entités automnes de travailleurs 

avec des églises, une cuisine, un dortoir. En Indiana, les ouvriers doivent être égaux entre eux, travailler 

dans de meilleures conditions. C’est un échec et en 1827, Owen rentre en Angleterre.  

Il crée des bourses, une union syndicale. Il va beaucoup écrire (doctrine sociale) et va participer à 

l’émergence du socialisme. Il crée sa revue. Il est le penseur de la coopérative :  

 De production 

 De consommation (des consommateurs qui se réunissent pour acheter les produits 

nécessaires => pour que les prix baissent). 

- Le Comte Saint-Simon (1760-1825)  

Les syndicats français n’ont pas la même puissance que les anglais ou belges, car les mouvements 

ouvriers sont plus tardifs. Saint-Simon est scientiste, et va préconiser que l’Etat doit organiser la 

production, et tout le monde doit être payé en fonction de ses capacités et du travail; il est aussi pour 

la suppression de l’héritage.  

Il est très tourné vers les sciences et prône dans tous ses écrits qu’il faut mettre en place un conseil 

des lumières (artistes, artisans, chef d’entreprise,…) car il pense qu’il n’y a qu’eux qui sont capables de 

gérer et de planifier la production. Il va faire aussi des émules car il va prôner un relâchement des 

mœurs (partisan de l’amour libre, car la famille peut-être dangereuse).  

- Charles Fourier (1772-1837)  

Il veut mettre sur pied des cités collectives, où les ouvriers vivent en petites collectivités où on élève 

ensemble des enfants. Il va les appeler les phalanstères. Ses idées ne seront jamais réalisées. Il est 

moins ouvert à l’amour libre, mais il y a une collectivité mise en place.  

- Louis Blanc (1811-1882)   

Il dit qu’on a tous le droit de travailler, et veut que l’Etat crée des industries où les ouvriers sont les 

maîtres. L’ouvrier doit être associé et acteur de son travail.  



 

p. 15 

Rappel 

Fin des socialismes utopiques. Le libéralisme émane de la Révolution française tandis que le socialisme 

nait plus par rapport à la révolution industrielle, pour en combattre les aspects négatifs. 

On a vu plusieurs penseurs, beaucoup anglais, parfois français (pays + tardif pour la révolution). Mais 

la plupart des socialistes utopistes viennent de France. 

- Pierre-Joseph Proudhon (1809-1865) 

"La propriété privée, c'est le vol". 

Il écrit une 40aine d'ouvrage (auteur prolixe). Il est issu de la misère, devient journaliste, écrivain et 

aura une influence grande au 19
ème

 jusqu'au début 20
ème

. 

Aussi le père de l'anarchie: 

- Il recherche une société où les profits sont répartis de manière équitable, où on garantit les 

libertés individuelles. 

- N'est pas d'accord avec Louis blanc et son étatisation et fait longtemps concurrence à Marx. 

- Se définit aussi comme aventurier de la science 

- Refuse l'autorité de l'homme sur l'homme  

- Revendique l'autogestion (développe toutes ses théories dans ses livres).  

- Sa notoriété se répand hors de France, marque tout les premiers socialistes en Europe. 

- Il a écrit un ouvrage appelé "la pornocratie", ou "les femmes des temps modernes". 

o Il est convaincu de l'infériorité de la femme, il pense qu'elles "sont incapable de 

produire des idées…… le ménage et la famille, voilà le sanctuaire de la femme".  

Il développe, même théoriquement, une infériorité sexuelle. Il est d'une misogynie 

extrême. La femme a un esprit faux, faible etc… Il va même tenter de le prouver:  

Pour ça, il regarde les inventions, qui font évoluer la société. Pour rendre compte des inventions, il faut 

aller déposer des brevets. Il va donc compter les brevets déposés dans un certain laps de temps et il se 

rend compte que 6 brevets sur 54 000 ont été déposés par des femmes.  Femme inférieure 

"La femme peut être qualifié d'être immoral. Il ne lui reste que la beauté, et trouve sa destination dans 

le couple conjugal".  

 Les premiers "partis socialistes" ont été marqués par ses théories sur la femme. Ce qui 

explique que les socialistes ne se sont pas battus pour l'égalité politique homme/femme. 

 Tous ces socialistes, y compris Proudhon, se tiennent la plupart en dehors du débat 

politique. Ils écrivent beaucoup, mais ne participent pas. 

Proudhon par ex: il assiste aux révolutions de 1848 m'ais n'y prend pas part. Ce n'est que peu à peur 

que le socialisme devient une force politique. Car d'abord déjà les écoles socialistes se battent entre 

elles. Le marxisme finira par prendre le pas. 

F) Marxisme 

- Marx (1818-1883) 

Il ne voit pas la révolution bolchévique de 1917, ni le début des partis structurés. C'est un philosophe, 

historien, économiste. Il est issu d'une famille bourgeoise juive. Il se mêle tôt à l'agitation révolutio° en 

Allemagne d'où il se fera expulser. Il va vivre en nomade (notamment à Bruxelles où sa fille mourra). 

Il va rejoindre Friedrich Engels (1820-1895) en Angleterre, c'est un industriel et penseur anglais. Il est 

intéressé par les idées de Karl Marx. Et lui a justement de l'argent. Il donc en quelque sorte sponsorisé 

Marx, envers et contre tout, toute sa vie. De cette amitié va naître une pensée. 

Ils écrivent le "Manifeste du parti communiste" en 1847 qui contient l'essentiel de la doctrine 

politique de Marx et d'Engels. Mais au moment où ils écrivent, ils ne sont pas du tout connus. De plus, 

la traduction a pris de temps. ( Grande phrases: prolétaires de tous les pays, unissez-vous !). 
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- Dans cet ouvrage, ils analysent la société dans laquelle ils vivent.  

Ils sont marqués par l'Histoire. Pour eux l'histoire de toute société est l'histoire d'une lutte des classes. 

Passage "hommes libres et esclaves […] furent en opposition constante les uns contre les autres […]. 

Ils mettent en avant que c'est la lutte, l'antagonisme de deux classes sociales qui fait avancer la société 

(dernier exemple = Rév Francaise). Il faut qu'une des deux classes l'emporte. 

L'industrialisation née de la bourgeoisie fait naître une autre classe: le prolétariat. Ce nouveau duel 

amènera à une nouvelle révolution: le socialisme.  

a) Première Internationale (1864) 

Les marxistes ne sont pas majoritaires dans la 1
ère

 internationale. Celle-ci naît à Londres en 1864, ville 

industrielle où il y a une effervescence politique importante. Londres est aussi une ville de forte 

immigration (colonies, juifs, réfugiés politiques). 

Le caractère de cette 1
ère

 Internationale est cosmopolite : syndicats, anarchistes, socialistes, 

marxistes….Son programme est donc vague car les différentes écoles continuent de s'affronter. Il 

faudra attendre les années 1880 pour voir le marxisme supplanter les autres écoles. 

b) Deuxième Internationale (1889). 

Les marxistes l'emportent. Entre 1864 et 1889, il y a eu la guerre franco-prussienne. Cette guerre 

favorise la victoire du marxisme car s'agit de la victoire de la Prusse et de l'Allemagne contre le 

socialisme français. Depuis cette victoire, l'école allemande devient très importante Après 1870, c'est la 

baisse de Proudhon. 

L'échec de la Commune de Paris est cuisant. C'était perçu comme une vision optimiste de la lutte des 

classes. Ces idées optimistes vont être mises de côté.  La lutte des classes ne se gagnera pas 

facilement. Dans ces années-là, on voit des conversations au marxisme, notamment celle d'Emile 

Vandervelde.  

Il expliquera lui-même sa conversion et participe au congrès de la 2
ème

 Internationale à Bruxelles. Lors 

de ce congrès, on discute du suffrage universel féminin et de l'égalité politique: Est-ce que tout être 

humain a le droit de vote ? Ou rien que les hommes ? (L'influence de Proudhon reste importante  

certains disent encore que seuls les hommes doivent voter). 

Après 1889, il y a la Rév Bolchévique  3
ème

 Internationale communiste qui ralliera à sa cause tous 

les communistes du monde (Corée etc..).  

La 4
ème

 Internationale se revendique de Trotski pour mettre de côté la 3
ème

 qu'il considère comme 

stalinienne. Pour la 4
ème

 aujourd'hui on a par exemple Besancenot. Les partis socio-démocrates se 

réfèrent encore à la 2
ème

. 

Pour terminer, à cette époque (fin 19
ème

) on assiste à une force politique assez structurée du 

socialisme. Force qui va entrer sur la scène parlementaire, notamment grâce au suffrage universel. 

Les socialistes ont une presse assez importante mais partout, le socialisme reste une force 

d'opposition. Son caractère international s'oppose au national. Le sentiment national est un alibi utilisé 

par la bourgeoisie pour détourner le prolétariat de ses intérêts de classe. Le gros problème va être la 

1
ère

 Guerre Mondiale. Car Internationale oui mais…. 

"Section Française de l'Internationale Ouvrière"  L'ancien parti socialiste dit que ce n'est qu'une 

section. Jaurès va être un monument du socialisme français et un monument de la lutte contre la 

guerre. Au moment de la guerre en plus, le socialisme est sur le point de rentrer au gouvernement 

 L'impuissance de l'Internationale à stopper la guerre explique la scission du mvt socialiste (en 

Fr par le Congrès de Tours. Elle est en plus marquée par la Révolution bolchévique.  
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 Chapitre 5 - Du Printemps des Peuples à l'ère des 

Nations 

1. Le printemps des peuples et les réactions (1845-1851) 

A) Origine de l'explosion 

- Metternich vieillit tout comme ses idées. Les minorités dans l'empire autrichien remettent en 

cause la domination de Vienne. Pour contrer ça, l'Autriche joue sur les dissensions possibles 

entre les minorités. De plus l'Autriche doit compter avec la Prusse, puissance en devenir. Elle 

est constituée essentiellement de germanophones, c'est un ensemble homogène fort, qui 

prend de l'importance. 

- Les Italiens aussi ne se sentent pas dans cet empire. Il y eu aussi des mvts révolutionnaires: les 

Carbonari par exemple, sorte de société secrète teintée par les Lumières. Ils ont tenté de faire 

bouger les choses. En fait tous les mouvements sont des sortes de société secrètes, vu qu'on 

ne peut pas s'exprimer comme on veut. 

- En France, c'est relativement calme entre 1830 et 1848. Lamartine dit même qu'elle s'enrichit, 

mais qu'elle s'ennuie aussi. Il dit aussi que pour gouverner ainsi, il n'est pas besoin d'homme 

d'Etat, une borne suffirait  Tout est calme, tout vas bien. 

Calme ? Oui et non car l'Europe entière est traversée par des pénuries importantes, une forte crise 

économique entre 1846 et 1848. C'est une crise alimentaire (ex Irlande et PDT), ravitaillement etc… 

Tout ça fait qu'on arrive à l'explosion.  

B) Le printemps et ses prolongements. 

C'est un mouvement complexe. Composante libérale, socialiste, qui vont même s'associer. 

Le rythme va être rapide, et on ne sait pas trop qui commence. Ce qui est sûr, c'est que c'est une 

réaction en chaîne:  

 Démarre en 1848 en Sicile en janvier, ensuite la France en février. 

Le roi Louis-Philippe est renversé et une République apparaît, la 2
ème

. Ca a un grand retentissement en 

France et en Europe. Les républicains veulent une république humaine, généreuse etc…  

Ils décrètent le suffrage universel, abolissent la peine de mort (geste fort). Ce gouvernement provisoire 

interdit aussi l'esclavage, décrète la liberté de la presse. Ce sont des mesures libérales et humanistes. 

Mais très vite vont naître des problèmes entre les républicains modérés (Lamartine, propriété privée…) 

et d'autres beaucoup moins; des socialistes qui eux veulent des mesures fortes, sociales…. Ils veulent 

instaurer le drapeau rouge à la place du drapeau français. Ils ont obtenu le "droit au travail". 

Celui qui va diriger le droit au travail, c'est Louis Blanc. Il s'agit de mettre les ouvriers au travail. A ce 

moment on crée les "Ateliers nationaux", sorte de manufactures de l'Etat. Il faut faire des grands 

travaux, même s'ils ne sont pas utiles, pour mettre les gens au travail, genre faire des routes. 

- 3
ème

 révolution en Prusse, Allemagne, Autriche.  

Les étudiants surtout se révoltent. Vers la mi-mars. C'est tellement violent que Metternich s'enfuit. 

Mais le mouvement ne s'arrête pas. Les Hongrois réclament leur propre gouvernement, ce qu'ils vont 

obtenir. C'est pareil chez les Tchèques. En Allemagne les étudiants obtiennent des réformes libérales, 

certains rédigent même une nouvelle constitution 

- 4
ème

 révolution dans la future Italie: Un roi italien, celui de Piémont-Sardaigne, accepte de 

prendre la tête d'une croisade pour chasser les autrichiens d'Italie. Mais ce sera vite réprimé 
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C) La réaction 

Elle va être forte et va gagner un peu partout. Mais les mouvements révolutionnaires deviennent des 

modèles. Pourquoi cette révolution n'apporte-t-elle pas de grands changements ? 

 Car les mouvements sont isolés, il n'y a pas de solidarité. Parfois, ces mouvements sont même 

opposés, comme en Autriche. Ce sont aussi surtout des mouvements urbains: leur base 

populaire est donc étroite et ils ne touchent pas beaucoup les provinces (les masses rurales en 

ont même parfois peur. 

o Glas du mouvement révolutionnaire 

En Autriche, l'armée est restée fidèle au souverain en place, ce qui sauvera le pays. 

a) Restauration conservatrice en Autriche 

L'autorité de l'Etat est soulignée dés 1848. La révolution hongroise est matée par les armées 

autrichiennes et russes. Ce sont les intellectuels du mouvement surtout qui seront massacrés. 

b) Echec de l'unité italienne 

c) Echec de l'unité allemande 

Le roi de Sardaigne est forcé de signer un armistice avec les autrichiens. Il y a bien une résistance qui 

va perdurer à Rome mais il tombe très vite. Le roi abdique en faveur de son fils, Victor-Emmanuel. 

Une révolution éclate, menée par Manzini à Rome. Le pape appelle alors les autrichiens à l'aide. 

L'Autriche s'auto-proclame alors 1
ère

 puissance catholique 

 Ne plaît pas à la France de Napoléon III (car il veut aussi séduire les cathos français). Il envoie 

alors des troupes qui arrivent avant les autrichiens et prennent la ville. Il restaure ensuite le 

pape. Les autrichiens sont battus. La répression sera dure.  

En Allemagne, on oublie l'idée d'une Constitution et d'un Parlement. 

d) Echec de la République en France 

C'est presque un échec démocratique car il y a des élections. On ferme les ateliers nationaux  

résistance ouvrière importante: 11.000 arrestations et 4000 déportations, notamment en Algérie. C'est 

le début de la colonisation de l'Algérie, vu que ces 4000 personnes servent de colons. Louis Blanc doit 

fuir en Angleterre.  

C'est la fin de la IIème République, et arrive au pouvoir Louis-Napoléon Bonaparte 

- Napoléon III 

Il est d'abord en place démocratiquement, mais il fait des persécutions et le 15 décembre 1581, il fait 

littéralement un coup d'état et prend le pouvoir. En 1852, il se déclare empereur.  

- De 1852 à 1870, c'est le Second Empire 

 La réaction est totale. Toutes les révolutions en Europe ont été matées durement: 

c'est la fin de l'Europe du Congrès de Vienne. 
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2. Fin de l'Europe et du Congrès de Vienne 

A) Nouvelles données : 

Bonaparte est empereur le 2 décembre 1852, 48 ans jour pour jour après Napoléon Ier. 

L'Europe a de quoi s'inquiéter, on a quelqu'un qui fait référence explicitement à Napoléon Ier. Donc ça 

fait à nouveau peur.  

Faut dire que Louis-Napoléon est fasciné par son oncle. Ils sont tous les deux conservateurs, ils 

dirigent la France avec un pouvoir fort, mais ils ont aussi en tête des idéaux de la Révolution française: 

Napoléon III reconnaît une certaine sympathie pour divers peuples opprimés. 

 Donc d'une côté ya ça, mais d'un autre il veut restaurer le prestige de la France. 

B) Guerre d'Orient/Guerre de Crimée 

C'est une guerre qui a marqué le 19
ème

 assez fortement. Elle redonne à la France une prépondérance 

depuis 1815. 

En Russie, le tsar veut toujours essayer de prendre des terres de l'Empire ottoman, qui ne va pas 

mieux. L'Empire russe est très important en tant que tel. Il se dirige vers le sud, les mers plus chaudes. 

L'Empire ottoman est donc convoité de toute part, c'est le grand malade de l'Europe du 19
ème

. Le tsar 

propose donc au Sultan un protectorat. Le Sultan refuse. Tant pis, les troupes envahissent les terres en 

1853 (juillet). 

 Ca change la donne. Car en effet l'Angleterre soutient l'Empire ottoman, elle en a besoin pour 

la stabilité politique, et la route des Indes. 

Donc le tsar prendre des terres, l'Empire ottoman déclare la guerre, suivit par l'Angleterre, et la France. 

De grandes puissances sont en jeu. D'autres états vont soutenir l'Empire ottoman, comme le Piémont 

qui envoie des troupes. 

Les Alliés débarquent dans la presqu'île de Crimée, avec pour but de prendre Sébastopol, une base 

principale. Le siège dure 11 mois. Les Autrichiens et les Prussiens font pression sur le tsar, notamment 

le nouveau tsar Alexandre II. Il se résout à négocier, et la guerre s'arrête en 1856. 

 Le bilan humain est très lourd pour le 19
ème

 siècle: La Russie perd 110000, la France 95.000, 

2000 piémontais, 20.000 anglais 

La différence entre les morts anglais et français est importante, pourquoi ?? 

 L'Angleterre vient de créer un corps médical pour ses armées et a confié ce corps à Florence 

Nightingale (1820-1910). Elle est comme la créatrice de l'infirmière moderne. Mais elle 

infirmière "militarisée", sous des ordres. Et elle dirige l'infirmerie comme une armée. 

Aussi pour la 1
ère

 fois, on voit la guerre. On utilise la photographie, plus des gravures ou des dessins. 

C'est une autre révolution dans la guerre. 

Il y a aussi le poids de l'industrie. C'est peut-être la 1
ère

 guerre industrielle: il y a des cuirassés, des 

obus, le télégraphe … (envoyer des infos aux troupes). 

C'est une boucherie…. Mais le plus grave, c'est qu'en fait la France perd "que" 20.000 hommes aux 

combats, les autres sont mort de maladie pendant le siège. D'où l'importance du corps médical.  

Cette guerre n'a pas "trop" de conséquences: 

Alexandre II négocie en 1856 pendant le Congrès de Paris (changement, avant Vienne, ici Paris  

victoire de Napoléon III). C'est la fête dans toute la France, parce que ça a duré longtemps, parce 

qu'on voyait la guerre etc… Et c'est une victoire totale de Napoléon III. 
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Un traité est signé dans lequel on neutralise la mer Noire. On confirme l'autonomie du Sultan, mais on 

se dit qu'il n'a pas été à la hauteur: en fait les Grandes Puissances garantissent juste sa souveraineté. 

C'est déjà le début de la fin pour l'Empire ottoman. 

Donc peu de points importants, à part peut-être la naissance de la Roumanie, et surtout le prestige 

récoltée par la France:  

 Lors des négociations, elle donne des conseils de démocratie au sultan. Ce faisant il soutient 

les chrétiens de l'Empire ottoman, ce qu'il continuera à faire en Syrie. C'est une politique 

importante de Napoléon III. 

La France est donc auréolée et considérée comme la protectrice des chrétiens. Elle aussi permit lors du 

Congrès de Paris que l'on parle des nationalités publiquement. 

Etonnamment, la Russie ne tient pas trop rigueur à la France de l'avoir battu. Elle est surtout 

mécontente d'avoir été "abandonnée" par ses alliés naturels, l'Autriche et la Prusse. D'une certaine 

manière, elle quitte ces alliés et se rapproche de la France fin 19
ème

.  

Napoléon III soutient aussi Ferdinand de Lesseps. Le canal de Suez est inauguré en 1869. Il redonnera 

un poids énorme à la Méditerranée. On doit plus contourner l'Afrique.La carte change un peu, c'est 

surtout l'Empire ottoman qui a perdu des morceaux (Grèce, Serbie).  

La Guerre d'Orient a une grande incidence sur 2 faits, les naissances de l'Allemagne et de l'Italie. 

C) Vers les unités italiennes et allemandes. 

- Victor-Emmanuel II et l'Italie 

Napoléon 1
er
, lorsqu'il avait "libéré" l'Europe, avait presque unifié l'Italie. Mais elle se retrouve de 

nouveau démembrée en 1815, et de plus occupée sur certaines parties par l'Autriche. Seul le royaume 

de Sardaigne (avec Piémont), bénéficie d'une constitution. C'est le seul indépendant de l'Autriche. 

Pourtant en Italie, on sait qu'il y a une unité, ne serait-ce de la langue. Depuis 1815 ya beaucoup de 

mouvements forts pour tenter à chaque fois l'unification.  

L'espoir de tous les italiens se place dans ce royaume de Piémont-Sardaigne indépendant. C'est déjà 

ce qu'avait essayé de faire le père de Victor-Emmanuel, mais il avait échoué et abdiqué. Mais, il a 

quand même osé s'attaquer à l'Autriche. 

Victor-Emmanuel sort donc quand même auréolé de plus, il participe à la Guerre de Crimée, il gagne 

donc l'estime de la France et de l'Angleterre. Grâce à ça, il aura du soutien.  

Le ministre Cavour lance la guerre contre l'Autriche en 1859, les troupes autrichiennes entrent dans le 

Piémont, du coup les troupes françaises passent les Alpes et vont aider les troupes Sardes. 

Beaucoup de batailles importantes, comme celle de Solferino (juin59), qui se termine par la victoire 

des troupes franco-sardes. La Lombardie est libérée, ne manque plus que la Vénétie. Victor-Emmanuel 

dit aller on y va, mais Napoléon III dit stop. Retournement de situation. 

Les batailles, même si elles ont été gagnées, ont été très difficiles. Surtout que la France vient de 

perdre 100.000 hommes. Mais en même temps le mouvement de libération s'est étendu à toute l'Italie. 

Mais l'Italie, c'est aussi Rome. Et marcher sur Rome et soutenir le mouvement révolutionnaire jusque là 

pose question, surtout que Napoléon voulait se faire bien voir des chrétiens (en +, l'idée de Napoléon 

Ier revient. Napoléon III s'en rend compte, et arrête son intervention. 

- Les choses ne s'arrêtent pas là:  

Un patriote italien, Garibaldi (1807-1882), débarque en Sicile avec ses chemises rouges, couleur qui 

renvoie à la République, et donc ce n'est pas la même idée que Victor-Emmanuel. Il libère Naples. 

 Que cette Italie devienne Républicaine fait peur. Cavour fonce avec ses troupes du Nord au 

Sud. C'est une course de vitesse pour celui qui arrivera premier à Naples. 
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En 1860-61, une grande partie de l'Italie se retrouve aux mains de Victor-Emmanuel, qui devient roi  

d'Italie à Turin en 1861. Mais il lui manque la Vénétie et Rome. La Vénétie sera annexée en 1866 (lors 

de la guerre entre Autriche et Prusse). Il reste Rome où des troupes françaises sont encore présentes 

pour protéger le pape mais qui quittent Rome pour allez rejoindre Napoléon III, qui rappellent toutes 

ses troupes. De plus qu'il y a la guerre entre la Prusse et l'Allemagne en 1870.  

 Rome devient la capitale en 1870.  

Mais le pape proteste, il se considère comme moralement prisonnier de Victor-Emmanuel. Il faut 

attendre 1929 et les accords de Latran (signés par Mussolini) pour la création du Vatican, un Etat dans 

Rome, mais indépendant de Victor-Emmanuel. Ces accords font qu'enfin l'Italie est unifiée. 

- Allemagne 

Au 18
ème

, il y a une multitude d'états indépendants. Il y a des villes libres, des royaumes, des 

principautés etc… En 1789, on compte 360 états. Le SEG est vide de signification politique. De plus, la 

Prusse devient une puissance qui compte, c'est un pays qui s'affirme face à l'Autriche. Lors du Congrès 

de Vienne, on est passé de 360 états à 39. Le SEG n'a plus de force ni ne pouvoir. La Prusse s'affirme 

donc, et réunit plusieurs états allemands avec une union douanière: le Zollverein. 

Le roi de Prusse Guillaume Ier, joue un rôle de plus en plus important. Son chancelier est le prince 

Otto Von Bismarck (1815-98) qui jouera un rôle important.  

Il va notamment imposer des crédits de guerres, réformer l'armée prussienne et fonder une armée 

suffisamment puissante pour affronter l'Autriche.  

En 1866, la Prusse trouve un prétexte pour lancer une campagne éclair contre l'Autriche, Empire 

vieillissant. La Prusse gagne (bataille de Sadowa). La défaite est cuisante pour l'Autriche. Bismarck 

signe la paix avec l'Autriche, qu'il refuse d'écraser, pourtant il en aurait eu les moyens. La Prusse 

préfère s'agrandir, notamment avec Hanovre. 

Un des grands ennemis de la Prusse, c'est la France, qu'elle envahit en en 1870. Napoléon III n'imagine 

pas une défaite: la France est rayonnante, elle a aidé les italiens… Il ne voit pas le danger de suite.  

- Prétexte trouvé: la candidature d'un prince allemand au royaume d'Espagne. 

o C'est intolérable pour la France, qui refuse. La Prusse accepte ce refus. Mais la France 

trouve que ça suffit pas, et exige des compensations (la Prusse s'est agrandie avec les 

duchés d'Autriche, la France veut aussi des territoires). 

 En 1870, un ambassadeur français est envoyé à Ems. Guillaume Ier ne veut pas le recevoir car 

Bismarck change habillement le télégramme qu'il reçoit de Guillaume Ier et le livre à la presse. 

 Cette dépêche va mettre le feu aux poudres, la France ne peut pas l'accepter: les allemands 

pensent que les Français harcèlent le roi, et les Français sont humiliés d'apprendre qu'un 

simple aide de camp puisse congédier son ambassadeur. 

Les Français partent à la guerre le cœur léger, de façon presque désinvolte. Mais la France n'a aucun 

allié, son armée en réorganisation n'est pas prête. Elle est face à une Prusse qui a une armée puissante. 

De plus, la Prusse joue aussi l'élan national. Tous les états allemands soutiennent Bismarck. 

Ensuite, la Prusse est considérée comme une victime, car c'est la France qui attaque. La guerre est une 

véritable catastrophe, c'est une défaite cuisante pour la France.  

Napoléon III capitule à Sedan, c'est la fin du Second Empire et le début de la IIIème république. De 

cette défaite française naît, en 1871, un état allemand unifié et fort, par la seule volonté de Bismarck.  

Après sa défaite, la France est humiliée, et a maintenant face à elle un état important et moderne. Elle 

va devoir céder l'Alsace et 1/3 de la Lorraine, et s'engage à payer 5 milliards de francs.  

De là naît en France un mythe. Car tous les français vivent cela comme une perte terrible, la France 

mettre beaucoup de temps à s'en remettre. 
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De la Guerre franco-prussienne, les Italiens prennent Rome. C'est la fin de la neutralisation de la Mer 

Noire (les Russes en profitent), la Prusse achève son unité. La puissance sur le continent européen est 

l'Allemagne et plus la France. 

 On assiste à la naissance du IIème Reich qui dispose aussi d'une énorme puissance industrielle 

et militaire. L'Allemagne est aussi auréolée de ses victoires contre l'Autriche puis la France. 

La France enrage de cette humiliation. D'autant plus qu'il y a des remous en France dés 1871 

(Commune, déportations…des Français tirent sur des Français), elle est complètement déchirée. Mais 

en 1871, la France prépare sa revanche. Le sentiment national explose, mais il change de nature : les 

idées deviennent plus conservatrices. 

Dés 1872, elle réorganise son armée et instaure le service militaire obligatoire. Elle va tenter de casser 

l'isolement politique dans lequel l'a placé Bismarck. 

En Allemagne, Bismarck est surnommé le "chancelier de fer". Il décide d'engager un combat pour la 

civilisation la "Kulturkampf". Il mène ce combat contre les catholiques, accusés d'être obscurantistes, 

de dépendre d'un souverain étranger (le pape). Il mène ce combat de 1873 à 1878.  

 Des jésuites sont chassés, des couvents sont fermés. 

Un grand débat entre Bismarck et Guillaume Ier est la colonisation. En 1871, Guillaume se proclame 

empereur. L'Empire est d'abord continental, puis mondial (Afrique). L'Allemagne va aller chercher des 

colonies, comme le Rwanda et le Burundi. Il doit coloniser au même titre que les autres empereurs. 

En Angleterre, Victoria devient impératrice des Indes, car elle ne vit pas très bien ce que fait son petit-

neveu se proclame empereur. On lui a donc conseillé de devenir impératrice. 

Bismarck lui, pense que la colonisation n'est pas si importante, qu'il faut rester en Europe, que 

l'Allemagne va se perdre à vouloir coloniser. Mais Guillaume Ier, et surtout Guillaume II pensent 

totalement le contraire, et que le prestige de l'Allemagne doit être mondial. 

Le différent est grand, d'ailleurs Bismarck démissionnera de la chancellerie en 1890. Bismarck est 

conservateur.  

 Le socialisme allemand est le premier socialisme européen. Le prolétariat industriel est très 

important en Allemagne, c'est là que la révolution de 1917 aurait du exploser.  

 Bismarck est face aux socialistes, et pour les contrer, il fait de grandes réformes sociales, 

audacieuses. 

o Assurance vieillesse, accident, enseignement obligatoire…. 

 L'Allemagne devient l'Etat le plus avancé socialement. Il se dit que si il donne 

lui-même ce qu'on réclame, il n'y aura pas de révolution; 
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 Chapitre 6 - Les Empires coloniaux et l'apogée de 

l'Europe 

A) Ampleur de la colonisation 

Colonies existantes :  

- 1500: 6 

- 1600: 59 

- 1700: 121 

- 1760: 136 

- 1830: 86   (les E-U sont indépendants,  une partie de l'Amérique Latine) 

- 1880: 108 

- 1913: 167 

- 1938: 167 

- 1965: 68 

En 1830, les Etats-Unis sont indépendants, ainsi qu'une partie de l'Amérique Latine. C'est 

aussi la fin du Congrès de Vienne. C'est aussi le début de la fin de la traite des Noirs. 

Au début 19ème, certains remettent en cause l'idée de colonisation. Le nombre de colonies 

chute au début du 19ème , puis remonte et rechute ensuite. 

 L'Empire britannique est réparti sur les 5 continents avec 250 millions d'habitants sur 

20 millions de km² en 1850. 

 La France est plus limitée, mais reste le 2ème Empire : 10 millions de km² pour 50 

millions d'habitants en 1914. Cet empire est essentiellement africain, à la différence 

de l'Empire britannique. 

La France et l'Angleterre sont les deux grands empires mais y en a d'autres : Portugal (chute 

depuis le 18e à cause de la perte du Brésil), Pays-Bas (ouverture sur le monde pour le 

commerce, parmi les colonies ya Java…). Tous les pays européens ont participé à l'aventure 

coloniale.  

L'Italie va y arriver avec la Libye et l'Ethiopie. L'Allemagne aussi, avec le Togo par exemple. La 

Belgique aussi va se lancer et sera important, le Congo, le Rwanda, Burundi. 

2. Les facteurs de colonisation 

a) Le facteur économique 

Important mais n'explique pas tout. Il y a deux périodes:  

a. Le colonialisme mercantiliste: Commerce triangulaire qui date des 17e-18e 

siècles. 

b. La colonisation et la révolution industrielle:  

Ca va complètement déstructurer des sociétés. Grâce à la révolution industrielle, on va 

assister à la naissance des empires (armes, médecine, bateaux, chemins de fer (Cf conquête 

de l'Ouest américain), qu'on développe par exemple en premier lieu au Congo. 
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b) Le facteur religieux 

Eléments de légitimation de la colonisation. On part pour sauver des âmes… D'ailleurs le pape a 

toujours suivi le phénomène colonial. Il faut porter la chrétienté à travers le monde, pour convertir le 

plus de population possible. C'est parfois une véritable croisade. La religion est d'ailleurs un élément 

qui a très bien marché dans la colonisation.  Evangéliser la population permet de cautionner 

beaucoup de comportements. 

c) Le nationalisme 

La plupart des actions coloniales ont été faites en l'honneur de la grandeur de la nation. Coloniser, 

c'est civiliser  Apporter notre civilisation, supérieure aux autres. 

Il y des rivalités, par exemple entre France et Angleterre pour dire quelle civilisation est la meilleure. 

C'est une bataille pour qui arrivera le premier. On est fier d'être dans un Empire. 

d) Peupler afin d'évacuer des indésirables. 

Ont peut remonter au 17
e
 avec la Pennsylvanie (Mr Penn qui quitte l'Angleterre). L'Australie aussi. Les 

premiers habitants étaient des petits criminels, des délinquants, prostituées… que l'Angleterre ne 

voulait pas. Et on a encore continué au 20
e
 siècle, jusque année 50'-60', où en envoyait des orphelins 

etc… travailler dans des fermes. La France fera de même avec ses "bagnes coloniaux" en Algérie.  

En Nouvelle-Calédonie, des anciens Communards faisaient parties de la population. 

e) Facteurs politiques et stratégiques 

La colonisation a parfois servi d'exutoire aussi. Il y a une volonté de surmonter toutes les frustrations. 

Le vocabulaire est marqué par les découvertes scientifiques de l'époque, qui montrent  que la race 

blanche est supérieure aux autres races (Cf: Discours de Jules Ferry 29/07/1885). 

"Messieurs, il faut parler plus haut et plus vrai! Il faut dire ouvertement qu'en effet les races 

supérieures ont un droit vis à vis des races inférieures [...] parce qu'il y a un devoir pour elles. Elles 

ont un devoir de civiliser les races inférieures.[...]" 

Pour certains c'est évident, on va aider d'autres peuples. Les contemporains y croient dur comme fer. 

Jules Ferry déclarera à propos de l'Alsace-Lorraine que cette perte sera compensée par 2 domestiques, 

çàd l'Indochine et la Tunisie. On compense des pertes territoriales par la conquête d'autres territoires. 

f) Le soutien de la population 

La colonisation est vue comme positive, et cela paraît normal d'apporter sa culture dans le monde 

entier. Il y a un soutien massif de la population. Il faut attendre longtemps pour qu'un discours 

anticolonialiste apparaisse. Les plus grands humanistes ont soutenu cette idée de colonisation, par 

exemple Victor Hugo en 1857: 

"Je crois que notre nouvelle conquête est chose heureuse et grande. C’est la civilisation qui marche 

sur la barbarie. C’est un peuple éclairé qui va trouver un peuple dans la nuit. Nous sommes les Grecs 

du monde, c’est à nous d’illuminer le monde". 

B) La violence de la colonisation 

C'est un élément récurrent de la colonisation. C'est à la base. Elle peut être psychologique autant que 

physique (cf Aimé Césaire, Discours sur le colonialisme, …, 1955). 

"Ce que le chrétien bourgeois du XXe siècle ne pardonne pas à Hitler, ce n'est pas le crime en soi, le 

crime contre l'homme, ce n'est pas l'humiliation de l'homme en soi, c'est le crime contre l'homme 
blanc, c'est l'humiliation contre l'homme blanc, et d'avoir appliqué à l'Europe des procédés 

colonialistes dont ne relevaient jusqu'ici que les arabes d'Algérie, les coolies de l'Inde et les nègres 

d'Afrique [...]". 
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Anna Arendt va considérer aussi que le colonialisme est parent au stalinisme et au nazisme. La 

violence peut aujourd'hui nous paraître fascinante: la réussite du pouvoir colonial, c'est d'avoir pu 

lever des troupes composées d'autochtones qui ont fait régner l'ordre, car les troupes européennes 

sont limitées.  

Cela permet d'éviter des hécatombes dans les armées européennes. On a réussi à se faire battre des 

africains entre eux au profit de l'Europe. Ces troupes autochtones étaient souvent en 1
ère

 ligne. 

(Exemple, l'armée de l'Inde ne compte que 10% d'anglais). 

C) Une tentative de chronologie. 

a) Fin de l'esclavage, fin des colonies ? 

Au début 19
e
, l'Espagne va perdre toute l'Amérique Latine: toutes les colonies vont s'émanciper. A 

cette époque, il ne reste que des lambeaux d'empire européens dans le monde. Le colonialisme 

reposait sur le commerce triangulaire et les choses commencent à changer, car des économistes (dont 

Adam Smith) vont remettre en cause l'idée de colonialisme mercantiliste, de la traite des esclaves…. Ils 

disent que ce système ne fonctionne pas. La preuve: l'Angleterre a perdu ses 13 colonies. 

De plus, il y a beaucoup de personnes qui s'opposent à l'esclavagisme. Pour des raisons commerciales 

et humaines, il faut tourner la page. L'Angleterre d'ailleurs étonne, car elle stoppe d'un coup la traite 

des esclaves. 

On se dit, pourquoi ne pas laisser la main-d'œuvre et la laisser sur place ? C'est le début d'une 

nouvelle sorte de colonialisme. 

b) Une nouvelle expansion en ordre dispersé. 

Il n'y a rien de préconçu, pas de "projet européen". C'est une succession désordonnée d'initiatives 

personnelles. 

a. Considérations stratégiques: On va continuer de prendre des territoires qui sont 

proches de a route des Indes pour l'Angleterre. 

b. Considérations politiques: On veut séduire la population européenne (ex Napoléon 

III et les cathos français  Conquête de l'Algérie et intervention en Syrie).  

c. Le rôle des missions et Grégoire XVI: 

Les missions religieuses redeviennent importantes, et sont encouragées par le pape pour aller 

évangéliser le monde entier. On pousse les congrégations à sa réveille, on en crée d'autre…. 

 On assiste à une guerre entre missions catholiques et protestantes: il faut être le premier sur 

place. Les protestants posent problème. (Ex: Léopold II s'appuie sur les cathos en Belgique et 

les protestants au Congo). 

d. La colonisation de l'Algérie 

Prétexte : Se débarrasser de corsaire turcs en Méditerranée. Mais la conquête de l'Algérie est avant 

tout un prétexte pour renforcer le pouvoir du roi Charles X. Les pluparts des pays donnent leur accord, 

sauf l'Angleterre.  

Mai 1830: 37.000 hommes sur 600 bateaux partent conquérir l'Algérie ottomane. La prise d'Alger ne 

fut pas vraiment un acte de politique coloniale, mais plus d'une expédition improvisée pour redorer 

l'image des Bourbons. Charles X est renversé après la conquête. 

 Monarchie de Juillet: Louis-Philippe, son successeur se retrouve avec un cadeau empoisonné 

et tente de se limiter à une occupation restreinte et veut faire des traités avec un chef de la 

résistance: Abd-El-Kader  (1808-83).  
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En 1840, la France décide de conquérir entièrement l'Algérie. Cette conquête est très difficile. (Prise de 

la Smala). Beaucoup de morts et de blessés. Les français soumettent l'Algérie village après village, avec 

des méthodes brutales. De 1830 à 1847. 

 Négociations avec Abd-El-Kader, qui décide de déposer les armes. Il était prévu qu'il reste 

libre, mais il sera arrêté et emmené en France où il restera plusieurs années, à Amboise 

notamment.  

Ce personnage fascine car c'est aussi un penseur, au-delà du chef. Il fascine par exemple Napoléon III. 

Il le fera libérer en 1852. Il partira en Syrie à Damas, où il enseignera la théologie. En 1860, il y a des 

attaques de musulmans contre des quartiers chrétiens.  

L'émir Abd-El-Kader va jouer un rôle dans l'arrêt des massacres. Il gagnera d'ailleurs la Légion 

d'honneur. Et sera remercié en plus par le Pape. A l'époque, on disait que c'était un "Indigène éclairé". 

Il passait presque pour un français. Il "aurait" été le premier arabe franc-maçon. 

En 1847, la France fait appel à une population européenne, surtout espagnol au début, juifs, portugais, 

français….pour s'installer en Algérie, dans les zones les plus fertiles, les arabes étant repoussés plus 

loin, voir dans les montagnes. Lors de la décolonisation, ces populations seront logées dans HLM. 

En 1858, la carte de l'Europe change: une partie de l'Afrique devient européenne. 

c) La ruée, "The scramble" 

On court après des conquêtes territoriales. L'idée est, dans les années 1870-80, d'hâter le processus de 

colonisation du monde et notamment de l'Afrique. Ca va être soutenu par les sociétés de géographie.  

En effet les géographes seront les principaux alliés des explorateurs: ils veulent connaître le monde. 

Sur une carte, ce n'est pas anodin, l'Europe est au centre du monde. Les géographes veulent tracer des 

frontières, savoir où sont les sources des fleuves… La science va légitimer la colonisation. Les 

explorateurs partent avec l'idée de supériorité européenne.  

"Tout ce que nous avons à faire, nous, race supérieure vis-à-vis des races inférieures, c'est de les 

élever jusqu'à nous, c'est d'essayer de les améliorer, des les fortifier, de les instruire, de les ennoblir". 

Parmi les explorateurs: David Livingstone (1813-1873). 

La colonisation va s'intensifier grâce aux progrès médicaux également (Quinine…). Les continents sont 

traversés de long en large. Tout cela se fait avec cette idée que nous sommes supérieurs aux autres. 

(Cf Proudhon). Nous sommes dans une époque de grands explorateurs.  

En 1870-80, nous sommes en plein impérialisme colonial et l'Afrique est colonisée en quelques 

années. C'est une véritable course, voir un combat entre la France, l'Angleterre et les autres Puissances, 

combat qui fait ressortir les nationalismes. 

d) Le Congo 

- Son territoire est 80X plus grand que la Belgique. Comment lui revient-il? 

Léopold II, encore jeune prince, a beaucoup de projets. Il rêve aussi d'une colonie pour la Belgique. Il 

va en Egypte, en Chine, en Amérique latine… Léopold II est aussi lié à l'Angleterre ( Empire colonial). 

(La population belge en soi n'est pas très intéressée par le fait d'avoir une colonie). 

Il dit en 1877: "Nous devons nous procurer une part de ce magnifique gâteau africains".  

Il va créer une société de géographe et la subventionner, même pour faire une revue internationale.  

Grand explorateur : Stanley (1841-1904), qui n'est pas trop aimé par les Anglais. Il se retrouve au 

service de Léopold II. Il va explorer le centre de l'Afrique pour le compte de Léopold II. Ce centre 

deviendra d'ailleurs une "propriété privée" de Léopold II, qui met en avant l'argument humaniste: (Cf 

discours d'ouverture de la Conférence de géographie de Bruxelles, 1876).  
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"Ouvrir à la civilisation la seule partie du globe où elle n'a pas encore pénétré, percer les ténèbres qui 

enveloppent les populations entières, c'est si j'ose le dire, une croisade digne de ce siècle de progrès. 

Il s'agit de planter l'étendard de la civilisation sur le sol de l'Afrique centrale et de lutter contre la 

traite des esclaves." 

- La terre est considérée comme une femme vierge.  

- "Croisade", il tente de regrouper les catholiques. 

- "Traite esclaves", aussi prétexte. Car il existe une traite interafricaine, subsaharienne, il envoie 

donc des troupes belges pour "délivrer" les populations autochtones des arabes.  

Léopold II va mettre toute sa fortune personnelle dans le Congo. En 1885, il devient la propriété privée 

du roi, qui a le droit de vie et de mort sur la population. Le pays lui appartient, il est propriétaire. En 

Belgique, il n'a rien dit et au Congo. 

A Noël 1884, il décide d'aller vers le sud. Il envoie cette carte à Berlin au Foreign Office. Cette carte 

sera acceptée par les Grandes Puissances. Le rajout fait par Léopold II est le Katanga (or, uraninum…). 

Mais Léopold II ne sait pas toutes les ressources que le sol renferme. On exploite d'abord le 

caoutchouc ("rouge" de sang"). 

Rappel :  
Ruée vers les colonies en Afrique, course pour se partager le gâteau africain. Vers 1885, il fait 

reconnaître par les autres puissances, à Berlin, sa souveraineté sur le Congo. Il les met devant le fait  

- Comment a-t-il fait ?  

Il a joué la carte humaniste, on va là-bas pour sauver les populations africaines de l'esclavage, ce qui 

va lui faire gagner l'opinion publique. 

L'autre raison est que c'est un stratagème diplomatique: il va d'abord dire que le Congo acceptera la 

liberté commerciale complète: les autres pourront venir se servir.  

Il va aussi faire des accords secrets avec d'autres puissances comme la France. Il leur dit par ex que s'il 

ne s'en sort pas, le Congo leur reviendra. La France le soutien donc, persuadée que le roi échouera.  

Au Congrès de Berlin, les puissances se disent qu'on peut laisser ce territoire à Léopold II, que de toute 

façon ce territoire est entouré par les colonies des autres puissances.  

Dans un premier temps, le Congo est aux mains des hommes de Léopold II, des sociétés etc.. On leur 

laisse une liberté totale. Et peu à peu, Léopold II va réussir à administrer le Congo et à gérer ce 

territoire imposant. 

Le Congo possède des richesses, comme le caoutchouc par lequel on est intéressé. On laisse les 

populations le chercher elle-même. Mais peu à peu, Léopold commence à manque d'argent. Donc il 

accélère la production de caoutchouc, il fait un prêt à la Belgique pour ses dettes. 

Sur places des anglais, des missionnaires d'abord, se rendent compte de ce qui se passe et se chargent 

d'aller dénoncer la situation. On va voir des mouvements anti-esclavage se réveiller. Ils se disent que 

Léopold n'est pas capable de gérer une colonie, pas comme les anglais. 

Donc oui, il y a eu des exactions, mais il y a aussi eu le jeu des grandes puissances comme l'Angleterre, 

que ça arrangeait bien que ça ne fonctionne pas, que ce sont eux les meilleurs. Donc il y a une 

campagne quasi internationale sur ça, contre Léopold II, contre la colonie. 
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Exactions: 

- Les mains coupées:  

On demandait aux mercenaires/agents, de tuer ceux qui ne voudraient pas travailler. Alors pour 

prouver qu'on avait utilisé sa cartouche (rare et cher), on coupait la main. Mais on voit certaines 

photos où des gens sont vivants avec une main en moins. Mais il y avait beaucoup de personnes 

touchées par la lèpre donc… faut faire attention à ce qu'on nous montre, ce qu'on dit. 

La Belgique va devoir intervenir à propos de ça. Au début 20
ème

, vers 1904-05, on crée une commission 

qui va partir sur place. Dans le rapport, on dit qu'il y a des problèmes, des exactions… on reconnaît en 

partie ce qui se dit à l'étranger. 

Aujourd'hui, on se rend compte que l'image du roi assoiffé de sang revient souvent. Mais quand on 

regarde bien, le même genre d'exactions se passe dans les colonies des autres puissances. 

Léopold II est mal à l'aise. Et maintenant il s'est de nouveau enrichi… Il se rend compte qu'il va devoir 

céder cette colonie. Et la Belgique va être "forcée", contrainte d'accepter cette colonie en 1908. C'est 

devient le "Congo Belge", qui durera jusqu'en 1960.  

La Belgique va alors tout faire pour "moraliser" cette colonie, de montrer qu'on fait tout bien comme il 

faut. On va aussi favoriser l'immigration de belges, surtout au Katanga, là où il y a beaucoup d'anglais. 

Car oui il y a des populations européennes, aussi des allemands, des portugais… 

 On a dés lors parlé "d'Empire colonial belge". 

De plus, après la 1
ère

 GM, la Belgique réclame à Versailles, en échange des souffrances subies… des 

territoires. Elle va recevoir les cantons de l'Est (Eupen, Malmédy), mais obtiendra aussi le Rwanda et le 

Burundi (1919). 

La Belgique va essayer de gagner la population à la cause coloniale, par exemple en divisant les 

populations (Utuh-Tutsi). En disant que les uns sont meilleurs que les autres, etc…  

Il y a quand même des pays indépendants en Afrique. Celui par excellence, c'est le Libéria. Le Libéria 

est né d'esclaves qu'on a amenés des USA et on leur a acheté des terres en Afrique. Officiellement, il 

est considéré comme le seul pays indépendant d'Afrique. Il y a aussi l'Ethiopie, qui a résisté longtemps 

à l'armée italienne. 

Mais il y a des territoires dont on ne sait rien, des zones blanches. Pourtant on a des contacts depuis le 

MA avec l'Afrique, mais l'homme du 19
ème

 ne sait rien, alors on mettait des animaux bizarres…. A la fin, 

le continent est quasi coupé à la latte. 

D) La pénétration économique: dominer sans coloniser 

Les citoyens sont les sujets des empires. Cela a un coût. On le dira aussi lors de la décolonisation. Car 

ce sont surtout les sociétés sur place qui s'enrichissent. D'ailleurs l'Etat va au départ aussi aider ces 

sociétés. On crée chemins de fer, écoles, etc….--> Guerres, armées  ça coûte cher. 

- L'influence de l'Europe s'exerce différemment, sous forme de "pénétration économique": 

Le pouvoir politique reste en place mais toute l’économie des colonies est aux mains des métropoles 

européennes. L’Europe va faire pression sans coloniser, on préfère organiser les richesses à l’amiable. 

a) Empire ottoman 

L'Empire va mal. Les grandes puissances le convoitent. La Russie est prête pour la colonisation, mais 

l'Angleterre tiens à son intégrité. Cet empire va survivre le long du 19
ème

 car il reçoit des protections…. 

En fait il sera pieds et poings liés, il ne pourra rien refuser à ses protecteurs. 

La France, l'Angleterre, et puis l'Allemagne vont aussi y investir: le chemin de fer qui traverse tout 

l'empire est d'ailleurs allemand.  En gros, ces trois puissances veulent dominer économiquement 

l'Empire ottoman. 
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Une caisse de contrôle de la dette est gérée par des fonctionnaires anglais, français et allemands. 

L’Empire est dessaisi du contrôle de ses propres ressources, il est obligé de donner des concessions. 

L'Empire ottoman dépend donc quasi totalement économiquement de l'Europe. 

En 1876, le sultan Abdul-Aziz est déposé par son neveu, Abdül-Hamid. Pour consolider son pouvoir, il 

va faire des alliances avec le mouvement réformateur des jeunes turcs. Il leur fait des concessions, 

comme leur donner une Constitution, relativement libérale.  

Mais très vite, il se rend compte que ces réformes pourrait encore affaiblir plus l'Empire et revient sur 

ces réformes, et à l'absolutisme. On le surnomme "Abdul-le Rouge", car son régime est sanglant.  

Il va écraser beaucoup de révoltes. Il organise aussi une police secrète, perfectionné, il censure tout ce 

qui est possible, il se retranche dans son palais, redoutant les attentats. Il organise déjà des massacres 

d'Arméniens. 

 "Les Jeunes Turcs" est un mouvement libéral inspiré des Lumières, regroupant plusieurs 

types de personnes. Ils vont créer un "Comité Union et Progrès", dont le but est de 

revenir à la Constitution de 1876.  

Cela va prendre du temps. Pendant ce temps, le sultan continue ses massacres et l'Empire continue à 

se désagréger (perte de la Crète, de la Macédoine…). Pour les Jeunes Turcs, ce sont des réformes qui 

pourraient sauver le pays, ils sont nationalistes. Ils organisent des mutineries dans l'armée ottomane.  

En 1908-09, le Sultan remet vite cette Constitution pour sauver sa peau. Elle prévoit des élections, et 

ce sont les Jeunes Turcs qui gagnent les élections. En 1909, ils déposent Abdul Hamid en faveur de 

Mehmet V. Ce dernier accepte la Constitution, il n'a plus aucun pouvoir, ou très peu: l'Ancien Régime 

s'arrête en 1909.  

Les Jeunes Turcs veulent créer un Empire fort et moderne. Ils pensent alors qu'il faut le construire 

autour d'une nation homogène, d'un état central. Mais l'Empire continue de perdre des terres.  

Les Jeunes Turcs refusent de voir cet Empire sombrer: on voit naître un nationalisme idéologique: le 

Panturquisme. 

- On crée un triumvirat en 1913:  

 Enver Pacha (ministre guerre, va finir au coté des bolchéviques) 

 Djemel Pacha (gouverneur militaire de Constantinople) 

 Talaat Pacha (1872-1921, ministre de l'Intérieur). 

Ce triumvirat c'est un coup de force important, qui va mener une politique de plus en plus autoritaire, 

la censure devient plus importante, le Parlement n'a plus d'opposition vu que c'est un parti unique. 

Le Triumvirat va faire basculer l'Empire ottoman dans le camp allemand à la 1
ère

 GM, ce qui va causer 

un grand choc, puisque que la France, l'Angleterre, n'ont pas cessé de les aider. Mais ce choix a peut 

être été justifié car la Russie est un ennemi ancestral, et faisait partie des alliés. Le front entre Turquie 

et Russie est vraiment très sanglant 

 La 1
ère

 GM va vraiment signer la fin de l'Empire ottoman. Pendant la guerre, un militaire se 

faire remarquer: Mustafa Kemal Atatürk (1881-1938): C'est une image très célèbre encore. 

L'empire ottoman va avoir beaucoup de pertes…. Et pour la 1
ère

 fois, il est en guerre contre la Grande-

Bretagne. A propos du génocide arménien, il est certains que le Triumvirat s'est servi de la 1
ère

 GM 

pour en finir avec cette question. Car les arméniens sont un obstacle à ce panturquisme.  

Le triumvirat va dire qu'il est nécessaire d'évacuer les arméniens du front, car ils pourraient aider les 

russes. Donc on les déplace, on leur fait traverser des déserts, on dit que ce sont des déserteurs…. 

 Il y a vraiment un plan conçu pour les tuer. C'est parce qu'ils sont arméniens qu'on les tue.  

Le processus démarre vers 1915. On fait d'abord des exécutions massives avant de leur fait traverser 

les déserts…. On estime aujourd'hui qu'1.200.000 à 1.500.000 ont péris. Ce qui représente plus ou 

moins 2/3 de la population arménienne. 
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Ca cause encore des débats difficiles. Certains historiens turcs essayent de faire ce travail, 

objectivement. Après la Guerre, la Turquie reconnu ce massacre. On a même fait un procès contre les 

unionistes en 1919. Les principaux coupables du massacre ont été condamnés à mort, mais ils s'étaient 

déjà enfuis.  

Tallat s'exile après la Guerre, et est abattu dans les rues de Berlin par un Arménien en 1921. Ce jeune 

arménien est arrêté par la police, et jugé. Lors de ce procès, on ne fait pas le procès de l'arménien, 

mais celui du génocide. D'ailleurs il sera acquitté. Et ce procès aura un retentissement international. 

Pourquoi on en parle encore aujourd'hui ? Car la Turquie ne veut plus reconnaître le génocide, car 

sinon elle devra payer des indemnités à l'Etat d'Arménie. Elle ne le reconnaît plus alors qu'elle l'avait 

reconnu. C'est notamment cela qui empêchera qu'elle rentre dans l'Union européenne 

b) La Chine, Empire du Milieu 

C’est un empire gigantesque. Il est peuplé au début du XIXe siècle de 360 millions d’habitants. C’est 

un empire très sûr de lui avec une civilisation forte. Cet empire sera convoité par des voisins puis par 

l’Europe.  

L’Empire traverse différentes crises : famine, politique... La Chine, pour aller de l’avant, veut se 

moderniser. Les Chinois sont très fiers de leur civilisation : les Européens sont considérés comme des 

barbares. La Chine ferme ses frontières aux Européens qui vont tout faire pour entrer  problèmes. 

Un des empires qui tentent d’entrer c’est l’Angleterre.  

- La guerre de l'opium 

L’Angleterre va inonder la Chine avec de l’opium. Cette consommation pose de plus en plus problème. 

L’empereur réagit et interdit la vente et la consommation d’opium. S’ensuit la guerre de l’opium, qui  

oppose l’Angleterre à la Chine. La Chine perd face à la marine anglaise. L’Angleterre fait signer à la 

Chine le traité de Nankin en 1842 : ouverture de 5 ports chinois au commerce anglais, réduction des 

droits de douane, location d’Hong-Kong.  

Pour les Chinois, ce traité est violent. L’empereur n’admet pas cette défaite. Dans les années 1850, il y 

aura de nouvelles expéditions anglaises mais aussi françaises. Ces expéditions amènent l’empereur à 

devoir signer de nouveaux traités. En 1860, un anglais est placé à la tête des douanes chinoises. Tout 

cela augmente le nationalisme chinois. On dit que l’Angleterre fait de la Chine une colonie et les 

Chinois ne peuvent pas accepter ça. La Chine est "L'homme malade de l’Asie" (cf. empire ottoman).  

- La guerre des Boxers 

Les mouvements nationaux se forment : les Boxers sont une société secrète anticoloniale. Elle est 

composée de paysans privés de terres et de soldats démobilisés. Les Boxers se retournent d’abord vers 

les Chinois convertis au christianisme car ils considèrent qu’ils se sont convertis à la religion de 

l’ennemi (religion européenne).  

Les Boxers deviennent comme une milice. Ils s’en prennent aux quelques européens qu’ils rencontrent. 

Les Européens, à la fin du XIXe siècle, envoient un corps expéditionnaire composé de 8 pays 

(Angleterre, France, Russie, Allemagne, Italie, Autriche-Hongrie, Japon, USA). Le Japon même s’il est 

considéré comme inférieur aux Européens est accepté dans ce corps.  

En 1901, le corps expéditionnaire gagne et impose une paix considérée comme humiliante par la 

Chine. Cette fois-ci, les Puissances veulent plus et s’adjugent certains territoires de l’empire chinois : 

les Français prennent l’Indochine, la Russie occupe la province maritime (port de Vladivostok), les 

Anglais vont en Birmanie, le Japon établit sa domination sur la Corée et Formose.  

- Sun-Yat-Sen 

La Chine en tant que telle existe toujours et résiste quand même à l’européisation, mais elle est de 

plus en plus humiliée et fragilisée. Des mouvements d’opposition naissent dont celui de Sun Yat-Sen. 

C’est un médecin converti au christianisme dont le père était paysan. Formé en Europe, c'est un 

révolutionnaire nationaliste. Il est considéré comme le fondateur de la Chine moderne (économie). 
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E) Européanisation du monde 

Toutes les colonisations ont transformé la physionomie du monde. Toutes les Grandes Puissances à 

l’époque sont européennes. Quelques Etats règlent le sort du monde, c’est d’eux dont dépend le 

monde entier. Tous les traités, toutes les conférences se passent en Europe, elle exploite les ressources 

du monde entier, elle est le centre du monde.  

Jusqu’à un certain point, l’expression "L’Europe est l’horloge du monde" ne doit pas être prise à la 

légère (méridien du Greenwich...). Le monde a été formé par l’Europe, le modèle dominant c’est elle, 

les références restent européennes. On se modernise comme l’Europe l’a fait pour mieux pouvoir 

lutter contre l’Europe. L’Europe a apposé sa marque sur le monde : sport, culture, religion...  

L’Européanisation du monde est devenue importante : la guerre 14-18 est devenue mondiale à cause 

des colonies. Cette Europe se fragilise tout d’un coup avec la guerre 14-18. L’Europe a vraiment cru 

qu’elle était supérieure et immortelle. 
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 Chapitre 7 - D'une Guerre à l'Autre, guerres, crises, 

idéologies 

L’Europe, sûre d’elle, va découvrir le drame: des millions d’Européens se massacrent entre eux pour 

des raisons nationalistes. La première guerre mondiale aurait pu débuter en Afrique, Asie...  

Les puissances coloniales sont exacerbées entre elles depuis des années. Un jour, tout explose. 

L’Europe sort traumatisée par la guerre. 

1. Les conséquences de la 1ère Guerre Mondiale 

A) Le Traité de Versailles 

En 1918, le monde a changé. La géographie est bouleversée, la carte est remaniée. La plupart des 

décisions sont prises à Versailles (lieu symbolique) le 28 juin 1919.  

La conférence de Versailles est aussi appelée conférence de la paix. 27 pays sont représentés.  

On crée un conseil des 10 et au-dessus de lui, on forme un conseil des 4: 

 USA avec Thomas Wilson,  

 Angleterre avec Lloyd George,  

 France avec Georges Clémenceau  

 Italie avec Vittorio Orlando. 

Ce sont ces 4 hommes qui vont prendre les décisions les plus importantes. Les traités portent le nom 

de châteaux et d’anciennes résidences royales dans la banlieue parisienne. Ces traités proclament la 

défaite et le démantèlement des grands empires : empire ottoman, empire austro-hongrois, empire 

tsariste…  

La fin des empires traduit la victoire idéologique des pays occidentaux. Ils ont gagné au nom de 

certaines valeurs contre des empires teintés d’idées d’Ancien Régime. Pour beaucoup, 1918 est la 

victoire de la démocratie contre l’Ancien Régime.  

B) Démantèlement des Empires 

a) Empire des Habsbourg 

L’Autriche et la Hongrie sont disjointes. L’Europe centrale est recomposée: la Roumanie sort agrandie 

et renforcée. On tente de créer une grande Serbie (+ Monténégro, Slovénie, Croatie) appelée 

Yougoslavie. La Tchécoslovaquie est créée : Bohème + Slovaquie. L’Autriche n’est plus une grande 

puissance.  

b) Empire ottoman 

Il se désagrège complètement et est convoité par tout le monde. Il ne reste que la Turquie. L’Europe 

va se partager les reliques de l’empire ottoman. C’est la fin de 1000 ans d’histoire. La Turquie remplace 

l’empire ottoman au Traité de Sèvres le 10 juin 1920: 

 On prend ¾ des possessions de l’empire ottoman. La Turquie garde son plateau anatolien. De 

nombreux états vont sortir de cet empire : Irak, Syrie, Liban, Palestine, Transjordanie. 

- Rappel : Accords Sykes-Picot (1916) 

On négocie durant la guerre entre français et anglais le partage de l’empire. Le projet anglais c’est de 

retourner les populations arabes contre l’empire ottoman. Cela va en partie fonctionner.   
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On promet l’indépendance. C’est une des raisons de la victoire alliée : les mouvements de 

population ont occupé l’armée ottomane en les empêchant d’aller sur le front russe. Laurence d’Arabie 

est un pion majeur des services secrets anglais, il est envoyé sur place et soulève les populations face à 

l’empire. La Russie donne son accord. 

En 1918, les bolchéviques rendent public les accords secrets entre la France et l’Angleterre. Ils les 

donneront même à l’empire ottoman: 

 La Palestine fait partie de la route des Indes  intérêt anglais (Balfour écrit à Rothschild en 

disant qu’on peut créer le futur état d’Israël en Palestine).  

 La France prend la Syrie et le Liban.  

 L’Angleterre prendra l’Irak, la Palestine et la Transjordanie.  

Kipling dit : "c’est un grand jeu qui est en train de se dérouler". On se partage des zones pour la route 

des Indes mais aussi pour le pétrole. La France échangera même une terre contre du pétrole.  

Le pétrole est important car nous sommes dans une mécanisation due à la 1ère guerre mondiale.  

Constantinople est occupée, le gouvernement ottoman n’a plus rien à dire. Les Alliés décident de 

l’avenir de l’empire ottoman.  

Les accords de Sèvre parlent de Turquie. C’est une dissolution complète de l’empire. Quand les 

accords sont rendus publics en Turquie, c’est un jour de deuil national. Il y a une protestation 

nationale extrêmement dure. La Turquie se tourne vers un général couvert d’honneurs, Mustafa Kemal 

dit Atatürk. Il va prendre le pouvoir, il va vouloir créer une nation turque homogène et un état laïc. 

Il veut édifier une nation turque forte. Il va créer des écoles républicaines, imposer le calendrier 

occidental, imposer les chiffres et l’alphabet européens en 1928.  

Il va donner des droits notamment le droit de vote aux femmes en 1934.  

Atatürk s’entoure de nationalistes turcs et va mener une véritable guerre d’Indépendance (1921-1922). 

Cette guerre sera un élément fondateur de la nouvelle république turque. 

- Guerre d'indépendance (1921-22) 

Très vite, les Italiens et les Français quittent la Turquie. Les Grecs étaient aussi présents : la guerre 

d’indépendance devient quasi une guerre entre Grecs et Turcs. Cette guerre va coûter très au peuple 

anatolien.  

Pour Atatürk ce sera une victoire : les Grecs partent. Atatürk va pouvoir aller renégocier le traité de 

Sèvres car il a gagné.  

- Il renégocie à Lausanne en 1923, 

On revient sur certaines décisions : l’Arménie qui devait être créée dans le traité de Sèvres est oubliée, 

le Kurdistan ne sera pas indépendant. Les choses ne sont pas finies : le différent entre Grecs et Turcs 

perdure.  

On va déplacer des populations turques présentes en Grèce et les populations grecques en Turquie. 

Cela concerne 1 million de Grecs et 400.000/500.000 Turcs. L’Anatolie devient à 99% turque et 

musulmane.  

c) Allemagne 

L’Empire d’Allemagne est le moins touché. Il signe le traité de Versailles. Il perd des territoires en 

Europe : Alsace-Lorraine, Dantzig, Silésie, ainsi que toutes ses colonies.  

La rive gauche du Rhin est démilitarisée et occupée par la Belgique et la France. Néanmoins, 

l’Allemagne reste une puissance de 60 millions d’habitants.  

Le traité de Versailles conserve le principe des nationalités. Il y a encore des nationalités opprimées 

mais beaucoup moins qu’avant. La plupart des nouveaux états sont slaves : Pologne, Tchécoslovaquie, 

Yougoslavie... L’équilibre des forces en Europe est modifié.  
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Certains états sont fascinés par la France, ils vont copier les institutions, la "culture". C’est la victoire de 

la démocratie contre la barbarie, c’est la fin des Empires fondés sur la légitimité historique dont on 

parlait au Congrès de Vienne de 1815.  

 Les empires qui sortent victorieux sont démocratiques : France, Angleterre, Belgique. L’idée de 

république est copiée par l’Allemagne et l’Autriche. Elles voient en la France l’Etat parfait qu’il 

faut copier.  

 C’est aussi une victoire dans nos pays, le suffrage universel s’impose un peu partout : tous les 

hommes ont été égaux dans la souffrance. Le revers de la médaille est que l’Europe connaît 

une fragilité. On voit déjà poindre des mécontentements dus au Traité de Versailles. 

C) La Société des Nations 

Le but de la SDN est de prévenir et d'empêcher la guerre. Elle va dans un premier temps tenter de 

réduire le nombre d'armes. Pour ce faire on veut réduire le cuivre. (Pendant 1
ère

 GM, on en a caché).  

Elle va aussi gérer des territoires dits "internationaux", comme la Sarre, retirée à l'Allemagne. Elle sera 

internationale pendant 15ans. Puis les habitants feront un référendum pour un retour à l'Allemagne. 

Elle va aussi donner des mandats à certains pays pour gérer des territoires qui appartenaient à 

l'Allemagne. 

De la société vont dépendre plusieurs organismes internationaux. Ils vont se créer, se doter de 

bâtiments. Par exemple le début de la Cour de Justice ou le Bureau International du Travail, qui veut 

légiférer le travail au niveau international. Notion de travail égal, salaire égal: On veut que l'homme 

aille mieux, même dans ses relations de travail. 

De plus en plus de pays demandent leur adhésion à la SDN. Ce qui est positif, des pactes importants 

vont avoir lieu. Le SDN siège à Genève. 

Une conférence importante est la Conférence de Locarno en 1925. Importante car depuis la 1
ère

 fois, 

l'Allemagne va adhérer librement aux dispositions territoriales prises au traité de Versailles et en 1926 

elle adhère vraiment à la société des nations. 

 A partir de 1926, on ne peut plus dire que la SDN est "le syndicat des vainqueurs". Par 

exemple l'Ethiopie va demander son adhésion. 

La SDN vit un peu sur un nuage, les vaincus en font partis…. Tellement optimiste qu'en 1928 elle signe 

le "Pacte de Briand-Kellog", où on dire que la guerre est "hors-la-loi". 60 nations signent ce pacte, ce 

qui engendre une détente internationale. 

D) Accueil et contestations des traités 

Dans un premier temps l'Allemagne va vraiment refusé "Le Dictat de Versailles". Alors que même en 

étant vaincu, l'Empire reste puissant. Mais à l'époque le traité de Versailles est très mal accepté. 

Les milieux nationalistes vont de plus en plus s'opposer au gouvernement (qui aurait trahi l'Allemagne, 

coup de poignard). Problème aussi en Turquie (voir plus haut). 

Mais ça pose aussi problème du coté des vainqueurs, surtout pour l'Italie. Car même si elle a gagnée, 

elle espérait plus. Elle n'a pas été "récompensée". L'Italie fait figure de parente pauvre. Néanmoins on 

lui donne quelques régions, comme Trieste. Mais ne reçoit pas ce qu'ELLE voulait, comme l'Istrie ou 

Dalmatie. Alors que la France et l'Angleterre leur avait promis cela avant la guerre. 

 Déception très forte. Alors on voit là aussi naître des courants nationalistes. Surtout qu'ils 

voient poindre en face d'eux une Yougoslavie très forte. 

Deux nations émergent dans le monde face à l'Europe: La Russie et les Etats-Unis. 
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E) Avènement d'une nouvelle grande puissance: les Etats-

Unis 

- Il faut remonter au 19
e
 pour remettre le contexte en place: la Russie était européenne, puis 

s'oppose et les USA deviennent de plus en plus importants. 

 On revient à la fin 18
e
, 1783 où les 13 colonies prennent leur indépendance. Mais il n'y a que 3 

millions d'habitants dans les 13 colonies. 

Elles se dotent d'une Constitution républicaine et fédérale en 1787. Mais ce n'est qu'une union entre 

plusieurs états qui conservent leur souveraineté dans des domaines comme la justice. L'autonomie de 

chacun de ses états est importante. 

Jusque vers 1830, la vie politique américaine est surtout dominée par les grands planteurs de Virginie 

d'un côté et les grands commerçant de Boston, Philadelphie etc… de l'autre. 

George Washington meurt en 1789. A son décès, on donne son nom à la Capitale de ces Etats-Unis. 

Mais on voit poindre vite deux conceptions du pouvoir: 

- Les fédéralistes, qui réclament un pouvoir fort, 

- Les républicains autour de Jefferson. (surtout basés au Sud, ça se vérifie encore maintenant). 

Ces deux divisions apparaissent relativement plus tard, et pas dés le début de l'Indépendance. Il y a 

une unité au départ contre l'Angleterre.  

En 1812, il y a une nouvelle guerre d'indépendance contre l'Angleterre: les anglais vont essayer de 

détruire le commerce américain et supportent les amérindiens. C'est à cette époque qu'on voit naître 

les symboles du nationalisme américain (oncle Sam, drapeau..).  Cette guerre a été importante. 

Les Appalaches sont une frontière naturelle des Etats-Unis qui joue un rôle important: il faut les 

dépasser pour conquérir le reste des Etats-Unis. 

La Pennsylvanie joue un grand rôle dans ce jeune Etat. C'est un des premiers Etats qui va adopter le 

suffrage universel pour les hommes blancs. Jusqu'à aujourd'hui c'est encore un Etat assez progressiste. 

Mais ces treize Etats se sentent à l'étroit et décident de peupler d'autres terres, terres appartenant soit 

aux amérindiens, soit à d'autres coloniaux européens (hollandais etc..). Ils passent les Appalaches et 

cherchent de nouveaux Etats. On va d'ailleurs légiférer en ce sens: On considère à l'avance que les 

territoires à l'Est appartiennent à l'Etat fédéral. On les coupe en circonscriptions. 

Mais on se bat pas forcément, on rachète aussi. Par exemple la Louisiane aux français et l'Alaska aux 

Russes. Même chose avec la Floride, le Texas ( problème avec le Mexique, qui rentrera plusieurs fois 

en guerre). Mais peu à peu le territoire devient important. En 1848 le Mexique va céder des territoires 

aux USA, notamment la Californie où on va découvrir de l'or.  

Qui dit or dit "ruée vers l'or". Du coup le problème de la population devient beaucoup plus facile car 

beaucoup d'américains et d'immigrés partent en Californie chercher de l'or. 

 L'Union américaine comprend 31 états. Ca a presque triplé en quelques décennies.  

Cette progression vers l'Ouest américain va être encouragée par l'Etat qui va octroyer aux pionniers 

une somme (symbolique…) et une propriété de 64 hectares où on promet de rester 5 ans.  

On vante de plus en plus l'idée de partir vers l'Ouest. D'ailleurs toute la littérature du 19
e
 exalte cette 

idée. Un mythe américain se forge notamment via des personnages comme Davy Crockett.  

On commence à dire que le peuple américain est supérieur. Une forme de nationalisme va naître (la 

1
ère

 population rencontrée est celle des amérindien, il va y avoir des traités mais leurs territoires 

diminuent de plus en plus). Monroe dit aux européens qu'ils ne peuvent plus intervenir en Amérique et 

que leur passé colonial doit être gardé pour eux. 

En gros, tout va bien, les USA se sont émancipés de l'Europe…. Mais pourtant très vite on va arriver à 

une guerre importante: 
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-  la Guerre de Sécession.  

Les USA n'ont pas l'habitude de la guerre chez eux (ils partent, sans plus). La guerre va voir la 

naissance des deux partis démocrates et républicains. Le pays ne subit pas encore des 

bombardements mais les canons sont là etc… En Europe on avait "l'habitude" de la guerre. Et ici en 

plus c'est une guerre civile, entre américains. Ca va être le conflit le plus mortel des USA. 

 Le Nord-est (N-Y, Pensyl;..) est le plus peuplé et le plus industrialisé. Ces Etats ont abolis 

l'esclavage, suivant l'Angleterre et l'Europe. Leurs mains-d'œuvre libres et libérées contribuent 

à l'accroissement d'une industrie forte et ces états souhaitent que cette industrie se développe 

isolée du monde. Ils ne veulent pas voir trop de produits européens envahir leur marché. 

 A l'inverse, le Sud et ses richesses qui reposent sur les plantations (tabac, canne à sucre, coton) 

importantes. Ces plantations créent des produits que le Sud vend vers l'extérieur.  

Donc on a un NO qui veut protéger son industrie et un Sud qui veut s'ouvrir sur le monde. En plus, le 

Sud a un besoin vital de l'esclavage pour les énormes exploitations qu'ils possèdent. Cette main-

d'œuvre doit survivre et se reproduire. Le sud s'est spécialisé sur "l'élevage" de l'esclavage. 

 En 1860, 4 millions d'esclaves  Grosse évolution en 40ans. 

L'Ouest va servir d'arbitre entre le NO et le Sud. Oui car pendant ce temps, l'Ouest s'agrandit. 

D'ailleurs quand on intègre un Etat, on demande d'abord "pour ou contre l'esclavage ?", car ça peut 

alors faire basculer la majorité au Congrès.  

En 1825, il y a 11 Etats esclavagistes. On ne peut pas avoir d'autres (mais Missouri rentre dans l'Union, 

et est pro-esclavagiste. Il ne peut rentrer que si le Maine rentre aussi, pour avoir donnant-donnant). 

La Californie est hostile à l'esclavage, les tensions sont de plus en plus fortes car la balance entre pro 

et anti-esclaves flanche. 

A ce moment-là, des partis voient le jour: les républicains (protectionnisme économique, refus que 

les nouveaux états soient esclavagistes) et les démocrates (esclavagistes). 

En 1860, on vote Etats-Unis, et on élit Abraham Lincoln comme président. Il est né dans le Kentucky 

dans un famille de pauvres pionniers. Il va s'en sortir et devient avocat. Il monte les échelons et est très 

populaire dans l'Ouest. Il n'est pas pro-esclavagiste, donc son élection pose problème au Sud. 

La Caroline du Sud décide de sortir de l'Union. Elle sera rejointe par six autres états qui vont former la 

"Confédération des états du Sud". Le président est ferme, il dit que cette sécession est illégale. C'est ici 

que les hostilités commencent. 

- En 1861 la guerre commence.  

Elle oppose le Sud et le Nord, deux forces inégales de primes abord vu qu'il y a que 11 états dans la 

Confédération tandis qu'il y a 23 puis 25 états. Et en population, 22 millions dans le Nord et 9 millions 

dans le Sud, comptant les esclaves. 

Dans le Nord, il y a une supériorité navale, militaire… mais la guerre va durer 4ans, ce qui est quand 

même long. Mais dans le Sud, il y a des stratèges, comme le Général Lee. 

La guerre s'enlise…. En 1863 la Nord décide de faire un geste fort vers les afro-américain: ils disent que 

s'ils gagnent, ils affranchiront les esclaves sudistes. Ils reçoivent donc l'appui massif des noirs, dont 

beaucoup vont s'engager (mais ils sont pas très bien vus, pas aussi bien payés et ne commandent pas. 

L'idée d'affranchir ces esclaves fait aussi qu'internationalement on a de la sympathie pour le Nord.  

Le Sud capitule le 9 avril 1865.  6 jours plus tard Abraham Lincoln est assassiné. Ca a marqué 

fortement. Ca a été presque un traumatisme, même jusque JFK.  

Les Etats-Unis se sentent traumatisés par cette guerre qui est jusqu'à nos jours la plus meurtrière de 

leur histoire: 600.000 personnes sont mortes. Le Sud perd 1/5 de sa population. Dés la fin de la guerre, 

on abolit l'esclavage. Après la guerre, les tensions persistent: 
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- Certains états du sud vont encore créer des "codes noirs". D'ailleurs le KKK voit le jour juste 

après la fin de la guerre (il faut se débarrasser des afro-américains), créé par des officiers 

sudistes dans le Tennessee. 

- Dans le Nord on considère que les noirs ont des droits. On leur en accorde après la guerre, 

mais le Sud refuse de trop donner aux afro-américain. Et tout au long du 19
e
 et même 20

e
, le 

sud ralentit le plus possible le fait de donner des droits. Il faut attendre la fin du 19
e
 pour voir 

ressurgir au niveau fédéral la question des noirs.  

En 1896 la Cour Suprême édite un amendement qui voit la séparation des races. On dit qu'ils ont des 

droits, mais qu'ils sont séparés des blancs.  Ségrégation. 

Les Etats-Unis voient arriver des vagues successives d'immigrations, irlandaises, anglaises, allemandes. 

C'est la veille immigration des 18
e
-19

e
 siècles qui va être remplacée par des nouvelles couches, par 

une immigration russe, polonaise, juive (suite au pogrom, à des attaques), italienne (face à la pauvreté 

en Italie). Cette immigration fournir une main-d'œuvre bon marché et crée ce côté fascinant des Etats-

Unis avec des cultures diverses et variées. 

Cette immigration explique aussi l'explosion démographique des Etats-Unis. On compte 30 millions 

d'habitant à la fin de la Guerre, ils sont 76 millions en 1900. Même s'ils ont été ravagés par la guerre, 

les USA se sont affranchit de l'Europe, ils sont une grande puissance industrielle. 

On parle du WASP (blanc, Anglo-Saxons, protestants). Cela change quand les catholiques italiens 

arrivent, ainsi que les juifs.  

C'est une civilisation qui croit en la liberté économique. On voit naître des fortunes. La possibilité de 

réussir est une valeur "américaine", c'est le rêve américain. Mais ce rêve cache aussi ce qu'on aime 

moins en Europe, çàd les luttes sociales. Il a des grèves de syndicats. Il y a eu un parti socialiste 

puissant, un parti communiste etc….  

Tous ces éléments expliquent une explosion économique et une explosion des inventions : Thomas 

Edison (téléphone), Ford (automobile). C'est l'ère des brevets. Les Etats-Unis nous apportent le Jazz, 

puis le Rock etc… On découvre le Jazz via les soldats américains. 

F) Bouleversements sociologiques, culturels et économiques 

Après 4 ans de guerre, il y a une liberté quasi-totale, une joie immense dans les pays victorieux.  

a) Culture de masse: 

Liée à la musique (jazz). La radio devient aussi importante et fondamentale (émission d'Orson Welles). 

Epoque du cinéma, qui va transformer les vies (il a déjà été inventé avant mais connaît son heure de 

gloire à cette époque). En 1927, apparition du film parlant. 

b) Les Années Folles 

L'entre-deux guerres, et surtout les années '20. Ces années sont symbolisées par "la garçonne". Des 

femmes vivent des révolutions dans leurs corps. Elles coupent leurs cheveux, mettent des pantalons, 

raccourcissent les jupes.  

 Libération des mœurs dans les années 20, mais resserrement dans les années 30 (prohibition).  

C'est aussi l'époque des salons esthétiques, de la chirurgie esthétique. Ca a beaucoup d'impact 

économique, car il faut notamment de coiffeurs etc…  

C'est l'époque des grandes maisons de beauté: L'Oréal, Chanel…. Pour ressembler aux hommes, les 

femmes "effacent" aussi leurs poitrines. C'est donc aussi l'époque du début des régimes. Avant-guerre, 

on préfère les femmes opulentes après, on préfère les plus minces. Aussi les concours de Miss..  

 Les années folles restent mythiques: on remet en cause l'amour traditionnel, le mariage… mais 

elles font peur. Le roman "la garçonne" de Victor Marguerite était révolutionnaire, tellement 

que l'auteur se verre retirer sa légion d'honneur. 
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c) Conséquence démographique 

Il y a énormément de victimes, en grande majorité des européens. On dénombre 9 à 10 millions de 

morts. Cela aura des conséquences pour les sociétés. Surtout pour la France et l'Allemagne, c'est quasi 

toute une génération qui disparait. Beaucoup de veuves et d'orphelins.  

C'est une cassure visible. Cela va donner lieu à la constitution de nouveaux discours. Les pouvoirs 

publics vont demander de faire des enfants: il faut repeupler le pays. 

 Vague de natalisme en Europe. On demande explicitement aux femmes de rentrer à la maison, 

de faire des enfants… On crée alors les allocations familiales, l'ONE… Des associations qui vont 

encadrer ces futures mères. 

Mais ce n'est pas parce qu'on dit de faire des enfants qu'on le fait. A Bruxelles, c'est déjà un ou deux 

enfants, mais pas plus. Apparait même l'enfant unique, l'enfant roi. Plus fréquemment, on fait moins 

d'enfants pour pouvoir mieux les éduquer. Pendant la crise économique, on arrivera à pousser les gens 

à faire des enfants. Les femmes vont êtres mises à la porte, pour qu'elles rentrent au foyer et fassent 

des enfants. 

Ce phénomène de natalisme rencontre un autre phénomène: l'eugénisme. Que les enfants soient "de 

qualité".  Filiation avec le "darwinisme social". En Belgique, un patron est par ex Emile Vandervelde. 

On va conseiller, et même en France imposer une visite chez le médecin…. Du coup ça dérive très vite. 

Par exemple en Allemagne nazie, mais aussi aux Etats-Unis etc… 

 La meilleure race, c'est les blancs, il ne faut pas les mélanger … Ce phénomène va enfler mais 

va s'arrêter en Belgique à la vue de la montée du nazisme. Mais pendant l'entre-deux guerre, 

presque tous les pays se réclament eugénistes. 

d) Situation économique 

Il faut reconstruire les villes, tous les dégâts…. Cette reconstruction stimule la croissance. Jusque les 

années '20, la croissance amène une productivité plus grande et des intérêts plus grands. On va 

pouvoir investir. Mais du coup on joue en bourse…. De plus en plus et on arrive au krach boursier. 

- Krach boursier de 1929 

Ce krach est la 1
ère

 étape d'une crise économique mondiale qui marque les esprits. Des gens vont tous 

perdre du jour au lendemain. Les conséquences sociales seront dramatiques: on commence à voir des 

files pour trouver du travail. Apparaissent de plus en plus les allocations de chômage, même si elles ne 

sont pas importantes. (sois disant vague de suicides, mais en réalité 1 seul).  

Très vite, le krach boursier atteint l'Europe, avec des faillites, du chômage… En Allemagne en 1932, on 

compte 6 millions de chômeurs. 

- Franklin Roosevelt  

Il mène une politique spécifique par rapport à la crise économique. Il arrive au pouvoir en 1932 et 

commence des changements en 1933. Il propose une "nouvelle donne": le New Deal. Il dit que l'Etat 

doit intervenir plus dans l'économie et qu'il faut à tout prix donner du travail aux gens. Donc il met en 

place une politique de grands travaux: construire des routes, ponts, bâtiments etc…  

 Le pays fait tourner la planche à billets, on engage des gens… (= Louis Blanc et ses usines en 

1848). On se rend compte que l'économie ne peut plus s'auto-satisfaire. Il faut contrôler la 

bourse, qui est trop dangereuse. 

o C'est une politique socio-démocrate. 

On réglemente aussi le temps de travail, on interdit officiellement le travail des enfants. On dit qu'il 

faut un salaire minimum. C'est un peu l'Etat-Providence qui voit le jour. 

Ce changement est très présent aux Etats-Unis, mais en Europe, des politiques sociales existaient déjà.  



 

p. 39 

2. Une alternative ? Le Monde communiste 

Le communisme reprend en grande partie l'héritage du marxisme, et donc se réclame de la 2
ème

 

Internationale. Il voit vraiment le jour avec les révolutions de 1917 et va surtout se développer en 

Russie. Ce monde communiste va incarner pour le monde un espoir de renouveau pendant longtemps. 

A) Origines et déroulement de la révolution bolchévique 

Jamais Marx n'aurait imaginé que cette révolution se déroule en Russie. Il l'imaginait plutôt en 

Allemagne, pays perçu comme le plus révolutionnaire avec une économie capitaliste, et un monde 

ouvrir important. Tandis qu'en Russie ya pas beaucoup d'ouvrier, c'est surtout un monde agraire.  

La Russie évolue vers des institutions plus démocratiques, mais c'est lent et relativement incomplet. 

D'ailleurs le servage est encore présent longtemps. Il y a aussi eu une succession de tsars. Néanmoins, 

à la veille de la 1
ère

 guerre mondiale, la Russie compte 160 millions d'habitants.  

La population est essentiellement rurale encore. C'est un pays qui rentre dans la révolution industrielle 

rapidement, mais avec quasi un siècle de retard. Elle accentue son économie vers une économie 

libérale. La Russie entretient ses liens avec la France: des ingénieurs français forment des ingénieurs 

russes…. Donc, à la veille de 1914, la Russie se tourne vers l'Europe. 

En Russie, le parti socialiste existe mais il composé de deux tendances:  

- Bolchévique (il faut une révolution pour changer la société)  

- Menchévique (on ne peut pas tout changer d'un coup, il faut faire des réformes).  

Les bolchéviques, au début du 20
ème

 siècle, dominent de plus en plus, grâce notamment à Lénine 

(Vladimir Oulianov). Il milite depuis qu'il est très jeune. Il est arrêté plusieurs fois, déporté en Sibérie…  

Le durcissement du régime tsariste, notamment lié à la guerre contre le Japon, fait qu'il y a une 

radicalisation de plus en plus grande de parti socialiste. En 1905, une révolution éclate mais rate 

(répétition générale ?). Puis, la guerre éclate.  

Dans un premier temps, on soutient le tsar. Mais peu à peu, cet enthousiasme diminue car le prix de la 

guerre devient très dur. Les souffrances de la population sont énormes. Le ravitaillement pose 

problème.  

- Il y a une explosion sociale et politique en 1917.  

Cette explosion s'explique par les difficultés et les mécontentements, notamment au sein de l'armée 

russe elle-même. Certains généraux refusent d'envoyer les soldats à la boucherie.  

- En février 1917, la 1
ère

 révolution éclate.  

Lénine n'est pas présent en Russie, mais en Angleterre. Il va faire le trajet pour revenir en Russie 

assister à la révolution. Il traverse l'Europe. L'Allemagne laisse évidemment passer Lénine, même s'il 

n'est pas aimé. Tout ce qui peut leur rendre service… 

C'est un tribun, il parle bien à la foule. Il va exposer son programme dés son arrivée en avril. Il va 

renforcer la position des bolchéviques: il dit qu'il faut donner le pouvoir à la population. 

- En octobre 1917, la 2
ème

 révolution éclate. Lénine et les bolchéviques en sortent gagnants. 
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B) Le communisme de guerre. 

Il y a à la fois la guerre en Europe et une guerre civile en Russie. 6 mois après la révolution d'octobre, 

les bolchéviques contrôlent à peine ¼ de la Russie. Après 1918, la guerre extérieure continuera. Les 

pays vainqueurs enverront des troupes pour se battre contre les communistes. C'est aussi une guerre 

idéologique. On se rend compte que les idées révolutionnaires de Lénine sont "dangereuses". 

- Les "Russes blancs", favorisent le tsarisme et cherchent des soutiens dans l'Europe entière 

- "Russes rouges", partisans de Lénine. 

Une autre personnalité qui marque le régime est Trotski (sous Staline il sera mis de côté). Ici il dirige 

l'armée rouge. La guerre civile sera terrible et continuera après la fin de la 1
ère

 GM: entre 1918 et 1922, 

on estime que 7 à 10 millions de Russes sont morts à cause de la guerre civile, soit sous les coups de 

l'armée rouge ou blanche, soit simplement de famine ou de maladies. La Russie perd donc autant que 

l'Europe entière pendant la 1
ère

 GM. 

Mais la révolution ne se gagne pas en un jour. Il faut attendre 1921-22 pour dire que la révolution est 

gagnée, et pour que les autres pays le reconnaissent. On peut dire que cette révolution dure 4 ans. 

Trotski incarnera peut-être plus que Lénine le communisme en Europe occidentale, on le représente 

comme un monstre. Il est juif, et en Russie on se servira de ça pour le critiquer, surtout qu'il existe un 

important antisémitisme en Russie "de base". 

Il perdra la bataille contre Staline et sera abattu en 1940 au Mexique par un coup de piolet. Il est aussi 

le fondateur de la 4
ème

 Internationale (anti-stalinienne). Il sera détesté en Occident et aussi par les 

partisans de Staline. Dans les années 1980, les jeunesses communistes anglaises se baladaient avec un 

piolet, symbole de l'arme ayant tué Trotski. 

Il veut négocier, comme Lénine, pendant la guerre contre l'Allemagne. Les communistes disent que 

cette guerre de 14-18 n'est pas la leur. C'est une guerre de la bourgeoisie occidentale etc…. Ca cause 

la panique en Occident car c'est un allié de poids qui disparaît. 

- Traité de Brest-Litovsk ( 3 mars 1918) 

Les communistes signent ce traité avec les Allemands et la fin de la guerre est dite. La Russie ne 

demande pas de compensations en échange. Tout le front russe disparaît pour l'Allemagne, ce qui les 

aide. Mais à ce moment les américains arrivent. Ca permet quand même de se concentrer à l'Ouest, et 

pour la Russie de se concentrer sur la guerre civile. La carte de l'Europe change: l'URSS voit le jour.  

La guerre civile marque la Russie et l'opinion occidentale. On parle de "l'agonie de tout un peuple". 

Pour certains c'est la faute aux russes blancs qui refusent la révolution et inversement. 

C) La NEP 

"Nouvelle politique économique". Les communismes vont progressivement nationaliser l'économie. La 

NEP est considérée comme une libération idéologique. On accepte certaines créations privées mais 

surtout à des échelons locaux, pour soutenir les populations: 

 On libéralise au niveau local, mais on nationalise les grandes industries/entreprises. 

D) L'avènement du stalinisme 

En 1922, Lénine ne vas pas bien et a déjà eu une attaque cérébrale. Très vite se pose la question de sa 

succession. Staline sort du lot: c'est un homme de parti, de la bureaucratie, toujours été dans l'ombre. 

Son principal opposant est Trotski. Lénine se méfiait de Staline et aurait préféré Trotski, même s'ils 

étaient parfois en désaccords. Lénine meurt en janvier 1924 et Staline prend peu à peu le pouvoir. 

Trotski symbolisait la révolution bolchévique mais il va devoir partir (certains de ses enfants vont 

même se faire tuer) et sera tué au Mexique.  
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- Derrière les hommes se cache une vision politique:  

Trotski pensait que la révolution ne se passerait pas qu'en Russie, il est persuadé qu'il faut continuer et 

étendre la révolution. Dans sa "révolution permanente", il dit qu'il ne faut pas s'enfermer dans un seul 

pays car celui-ci serait, pour lui, la fin.  

Mais Staline refusera de le faire. Il ne va jamais soutenir les autres mouvements socialistes. Il joue 

beaucoup sur le nationalisme russe. Il va personnifier le pouvoir et installer un culte de la personnalité. 

On lui doit l'appellation du "petit père des peuples".  

Mais le socialisme enfermé, ce culte etc…  Très vite arrivent des dérives terrifiantes: toutes personnes 

qui ne sont pas d'accord vont être éliminées. Staline va mettre en place un arsenal répressif et 

concentrationnaire… Les opposants au régime sont soit tués soit déportés, notamment pendant la 

grande purge des années '30. On estime que 15 millions de russes sont passés par le Goulag. Et 

chaque fois que quelqu'un disparaissait, on découpait son image sur les éventuelles photos. 

L'arrivée de Staline au pouvoir fait que la Russie connaît une période culturelle importante: Littérature 

(Dosto) etc… Du point de vue des mœurs également il y a des changements : le divorce est accepté, 

l'avortement, …. Ca s'est avec la révolution bolchévique, mais Staline va gommer toutes ces libertés. 

E) La structuration du communisme international 

Pour les révolutionnaires de 1917, la révolution d'octobre ne doit pas rester dans le pays pour pouvoir 

survivre. Le message qu'ils vont envoyer est universel, et ça fait peur: on a peur de la contagion, donc 

on suit de près ce que se passe dans le pays (John Reed sui ce qui se passe: "10 jours qui ont …). 

Pour certain, la révolution soviétique est l'héritière de la Révolution française, la Commune etc… Donc 

ya un attrait évident de certains socialistes. Surtout que les socialistes sont en pleine crise depuis 1918. 

En URSS, c'est le renouveau d'une idéologie. Les socialistes sentent un peu d'espoir venir de là. Il y a 

plusieurs mouvements révolutionnaires en Allemagne, en Hongrie… Mais ils ne fonctionnent pas. Il y a 

aussi des mutineries dans les flottes anglaises et italiennes. On voit des drapeaux rouges prendre la 

place parfois de drapeaux allemands. C'est une contagion, poussée aussi par la propagande soviet. 

- Création du Kominterm en 1919. 

Moment de la naissance de la IIIème Internationale, l'Internationale des communistes, de ceux qui se 

réclament de la révolution russe. Les partis socialistes classiques se sont vraiment coupés en deux 

après la révolution et la création de cette IIIème Internationale: réformistes et communistes. 

Ces courants antagonistes, d'abord restent dans le même parti, puis se divisent en plusieurs factions 

qui sortiront du parti.  

Au Congrès de Tours, CFIO se scinde en 2 en 1920: le futur parti socialiste français et le parti 

communiste français qui se revendique de la révolution russe et du Kominterm. En 1923, le parti 

communiste est créé en Belgique. En Italie, le parti communiste voit le jour en 1921 et restera 

important très longtemps. Ces partis feront parler d'eux, ils veulent changer la société et se 

revendiquent d'un mouvement étranger: certains y verront un antagonisme. 

- Conférence de Bakou (1920). 

On veut réunir tous les peuples qui souhaitent se libérer du joug colonial. L'URSS va soutenir, autant 

financièrement que militairement toute forme de libération de l'homme et donc, des mouvements 

nationalistes. Un ex des plus connus est celui de la Chine. Ils vont soutenir les mouvements 

nationalistes chinois, même s'ils ne sont pas communiste (mais des personnalités seront envoyés à 

Moscou pour être formés). Les grands leaders anticolonialistes passeront dans une université à 

Moscou. 

Après Bakou, l'URSS va envoyer des conseillers militaires dans différentes régions. Malgré ce soutien 

aux autres révolutions potentielles, l'URSS reste isolée. Elle a tenté de propager sa révolution, mais 

c'est un échec.  



 

p. 42 

Ca donne d'une certaine façon raison à Staline. Il va pouvoir édifier son socialisme dans un seul pays, 

l'URSS, même s'il laisse tomber des mouvements dans d'autres pays. 

 A partir des années 1930, l'URSS de Staline se rapproche des démocraties occidentales, 

notamment la France. L'URSS rentre aussi dans la SDN.  

Elle revient car les enjeux sont différents (l'arrivée au pouvoir d'Hitler, le Front Populaire en France, 

Guerre d'Espagne…). Cette idée d'alliance entre démocrates et communistes est née dans ces année-là, 

et permet à l'URSS de sortir de son enclot. 

F) Parallèle avec la Révolution française 

 Modification d’un pays et de ses structures 

 Nouvel ordre politique établi 

 Dépassement du cadre national, dimension internationale 

 Mise à l’écart de la part des démocraties 

 Communisme de guerre = Terreur 

 Pour lutter contre l'extérieur, il faut être uni à l'intérieur 

 Sympathies et aversions dans les autres pays 

3. Une autre alternative ? Les fascismes 

C'est la 3
ème

 force politique de l'entre-deux guerres: démocratie, communisme et fascisme. 

D'où vient le mot fascisme ? De l'italien "fascio" = les faisceaux. Il y a donc un lien à faire entre Italie et 

fascisme. Les faisceaux sont des mouvements d'anciens combattants qui se forment après la 1
ère

 GM et 

qui s'emparent du pouvoir italien en 1922.  

Ce sont des mouvements qui vont réclamer des dus, qui leur semblaient acquis mais qu'ils n'ont pas 

eu. A l'origine, c'est un groupe qui va désigner un régime qui va ensuite devenir une idéologie. 

A) Nature des fascismes 

On est pour ou contre le fascisme. On se divise partout sur la question. Cette ligne de partage va 

l'emporter sur toutes les autres questions, au point d'arriver à la Seconde Guerre Mondiale. 

Il y a des variantes du fascisme. Il va se définir progressivement, notamment avec l'arrivée de 

Mussolini. Parce qu'en 1922, le fascisme, ce n'est pas évident, ce n'est pas structuré.  

C'est ce qui fera la différence avec le nazisme, dont la pensée a déjà été écrite (en 1933, la pensée est 

prête à prête à être exécutée). 

- Est-ce qu'on peut dire qu'il y avait un fascisme avant 1922 ?  

On peut dire que ce qui ressemble le plus au fascisme, ce sont toutes les tentatives de restauration 

d'anciens régimes. Ce sont des mouvements qui ont eu leurs penseurs etc… Certains vont penser que 

le fascisme et ces mouvements sont proches : oui et non. 

Le fascisme se dit peu rationnel et s'oppose au rationaliste européen. Il va mettre l'instinct en avant, et 

mettre l'accent sur l'efficacité. Il va aussi s'affirmer par réaction(s). Réaction contre des périls, des 

adversaires nombreux (juifs, francs-maçons…). Il se définit par rapport à autre chose. C'est une valeur 

"contre" autre chose. Tout ça est en partie écrit dans "Mein Kampft". 
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B) Réactions 

a) Réaction nationaliste:  

Le fascisme naît sur un nationalisme humilié et vaincu.  

o Les Allemands disent qu'ils ont été humiliés (Traité de Versailles), même si leur empire 

a survécu et a payé le moins 

o En Italie, c'est moins clair: elle a gagné la guerre, fait partie des vainqueurs, mais n'a 

pas reçu les terres promises et des pays sont nés sur ces terres (comme la 

Yougoslavie). Elle a donc été aussi trahie.  

Le nationalisme jusque là était une valeur progressiste. L'Allemagne et l'Italie sont encore deux jeunes 

nations. Le socialisme se revendique du nationaliste.  

Mussolini, instituteur est d'abord membre du parti socialiste italien, mais  va peu à peu "virer" vers le 

fascisme. Beaucoup de fascistes sont socialistes de bases, mais ils veulent aller plus loin. 

b) Réaction antiparlementariste et antilibérale:  

On réagit contre la démocratie citée comme responsable de beaucoup de maux. Elle est considérée 

comme faible, impuissante, un régime où on discute et négocie beaucoup, donc on ne va pas assez 

vite. La démocratie est perçue comme responsable de ce qui est arrivé à l'Italie et l'Allemagne. 

Les fascistes considèrent que les principes démocratiques sont contraires au fascisme. Le fascisme est 

anti-individualiste, c'est opposé à la démocratie qui affirme la liberté de l'individu. 

Pour le fascisme, l'individu n'a pas de droits propres, il met en avant la collectivité. On montre le 

collectif (cf "Sentier de la Gloire" ou photos de Nuremberg), on voit que l'individu n'existe qu'en tant 

que subordonné au groupe. Il y a dans le fascisme la volonté de ne faire qu'un autour d'un chef. Toute 

la propagande fasciste, c'est marcher ensemble.  

Les conséquences sont immédiates: supprimer tout ce qui différencie un individu du groupe, tout ce 

qui entretient le pluralisme (syndicats supprimés, et remplacés par des organisations unitaires, 

mouvements de jeunesse… Il faut lutter contre ces libertés qui pourraient affaiblir le groupe). Il faut 

lutter, on va surveiller, censurer la presse et supprimer ceux qui sont différents et qui ne pensent pas 

comme nous. (1ers camps de concentration vers 1933: ce sont des socialistes, catholiques, 

communistes, juifs, malade … ALLEMANDS). 

c) Réaction antirationaliste:  

La démocratie se veut un système rationnel qui doit convaincre et s'adresse aux citoyens. Le fascisme 

lui, fonctionne à l'instinct et à l'efficacité. Il va aussi jouer la force physique (>< Esprit chez 

démocrates). On montre des corps, qui doivent être musclés. On met scène, on parade etc… 

d) Le fascisme n'est pas la réaction traditionnelle: 

La réaction traditionnelle jusque là était de ceux qui voulaient retourner à l'Ancien Régime. Le fascisme 

peut s'entendre avec ces penseurs mais jusqu'à un certain point car le fascisme est bien adversaire de 

la démocratie, mais il ne s'identifie pas aux adversaires traditionnels car le fascisme procède de la 

démocratie: En effet, sans le transfert de la souveraineté du roi au peuple en 1789, le fascisme 

n'existerait pas. Dans un 1
er
 temps, le fascisme a besoin de la souveraineté nationale pour se justifier. 

Ca n'a rien à voir avec l'Ancien Régime dont les partisans cherchent le fondement de leur idéologie 

dans le passé, les fascistes font eux continuellement référence au peuple souverain. Le rôle du chef 

doit être plébiscité par le peuple. Le peuple allemand DONNE le pouvoir à Hitler, il ne s'est pas 

autoproclamé chef. C'est la différence avec les partisans de l'Ancien Régime.  

Le fascisme va aussi choisir une voie politique: les fascistes disent qu'ils ne sont ni de droite, ni de 

gauche, c'est une nouvelle voie. La droite et la gauche sont dépassées. 
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e) Réaction anticommuniste:  

Le fascisme est anticommuniste. Tous les mouvements fascistes vont d'abord les combattre eux. C'est 

dans les pays où la menace révolutionnaire communiste est importante que le courant fasciste prend 

de l'ampleur (cf, "révolution spartakistes" en Allemagne).  

Le parti communiste italien est fondé en 1921. L'anticommunisme permet une mobilisation forte, 

surtout que les communistes possèdent des forces militaires, comme le fascisme en aura après. Il y a 

donc un combat pour le contrôle de la rue: milices fascistes vs milices communistes. 

Le fascisme se revendique en partie d'une forme de socialisme, de soutien à la classe ouvrière qui 

souffre lors des crises économiques. Les institutions fascistes ont parfois pris la place de structures 

spécifiques, comme la soupe populaire (par ex, dans l'entre-deux guerre, les rexistes de Degrelle le 

feront). Ces actions n'étaient plus faites par le gouvernement, donc on les remplace. 

- Adolf Hitler (1889-1945) 

Il faut regarder les chefs des mouvements fascistes. Il est intéressant de se pencher sur leur origine 

sociale. Ce sont des gens "du peuple", ils ne viennent pas de l'aristocratie, mais de la rue. Ce n'est pas 

une élite. Le fascisme est donc assez original et neuf comme mouvement. 

f) Théories raciales:  

Ce ne sont pas les mouvements fascistes qui ont élaboré les théories raciales utilisées comme base du 

fascisme (inégalité des races). Ces théories raciales développées avant la Guerre ne sont pas un 

habillage pseudo-scientifique du fascisme, ce n'est pas qqch qu'on ne croit pas. Au contraire, les 

fascistes croient dur comme fer à cette race supérieure aux autres. C'est une religion, un dogme. On 

comprend qu'il fallait vraiment y croire quand on regarde la suite des évènements, comme d'abord les 

lois de Nuremberg, les camps etc… 

En Belgique, le fascisme a vite fait peur, mais la droite catholique belge est tentée par les idées 

fascistes (de Mussolini, Accord de Latran), que ça a de bons côtés, que des idées plaisent à la société…. 

Et puis les théories raciales vont de pair, par exemple avec l'eugénisme. Mais attention, l'antisémitisme 

a toujours existé, il est très présent depuis déjà le 19
ème 

siècle. 

C) Le Fascisme 

L’anticommunisme était très important. Le fascisme s’est donc allié aux grands économiques, à 

certains catholiques, aux classes moyennes. Ce que fait Mussolini est très apprécié par les catholiques 

italiens. Beaucoup de gens qui ne se considèrent pas comme fascistes sont attirés par les idées du 

fascisme. Les partis fascistes vont être renforcés par la crise économique de 1929 qui plonge dans le 

désarroi une population importante qui pense tout perdre: les idées fascistes peuvent se développer. 

D) Variante nationale du fascisme 

- Il y a aussi eu des démocraties qui ont dérivé vers des formes de fascisme : 

 Italie  

Le fascisme joue sur des chefs charismatiques. Même si un homme ne fait pas l’histoire, certains 

individus marquent l’Histoire. Benito Mussolini (1883-1945) arrive après la 1ère GM dans un pays 

relativement neuf, mais pauvre et surpeuplé.  

L’Italie a très mal vécu les traités de paix des années 20. Mussolini, ancien ouvrier et instituteur, 

expulsé de Suisse car il était trop socialiste, va incarner cette Italie qui refuse d’une certaine manière le 

"Diktat" de Versailles. Il reprend des idées socialistes et se plonge dans le nationalisme italien mais 

reste préoccupé par le sort des masses.  

Il va faire partie des "faisceaux" et il se focalise sur une méthode fasciste : agir vite et fort. C’est ce qu’il 

va faire en prenant le pouvoir.  
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En 1921, les "faisceaux" deviennent un parti et en 1922 un ultimatum est lancé au gouvernement, la 

marche sur Rome est lancée. Mussolini prend le pouvoir. Sa politique joue beaucoup sur le passé 

glorieux de la Rome antique (des intellectuels seront attirés). Ce parti fasciste utilise des actions 

violentes grâce aux chemises noires, des milices d’assaut. On va créer des expéditions punitives jusqu’à 

commettre des meurtres politiques (ex : Giacomo Matteotti deviendra le martyr de la cause italienne 

en Europe durant l’entre-deux guerres). 

 Allemagne nazie :  

Le nazisme est une variante du fascisme classique car il se constitue d’emblée comme organisation 

politique avec la création en 1920 du NSDAP. C’est la crise économique qui lui donnera un succès 

important. En 1921, Hitler dirige ce parti, fait le choix de l’action et développe les Sections d’Assaut.  

La prise de pouvoir par un coup d’Etat ne marche pas, Hitler décide alors de s’appuyer sur les masses 

et avec la crise économique, le parti devient un parti de masse. En 1925, Hitler présente son 

programme dans "Mein Kampf". Il organise la société avec les jeunesses hitlériennes. En 1933, il arrive 

au pouvoir légalement !  

 Ailleurs :  

Le fascisme n’a jamais réussi à percer aux Etats-Unis malgré l’immigration italienne. Depuis 1865, le 

KKK existe, ses thèses ne sont pas très éloignées des thèses nazies. Des mouvements racistes existent 

donc.  

En Angleterre, il y a eu un mouvement fasciste plus structuré notamment avec Mosley. Il y a eu des 

attaques contre la population juive. Mosley est un ancien socialiste comme Mussolini. La propagande 

fasciste anglaise est la même que l’italienne : antisémitisme, expéditions punitives à Londres... Le parti 

continuera à exister jusqu’en 1940,  date où Churchill interdit le parti fasciste anglais. Edouard VII, le 

frère de Georges VI qui a refusé le trône anglais était très attiré par les idées fascistes.  

Léopold III était lui aussi attiré par les idées fascistes et rencontrera Hitler. En France aussi il y a des 

mouvements qui voient le jour et qui sont proches du parti fasciste italien (Action française, les croix 

de feu), ces partis sont soutenus par des intellectuels. On en arrive à une violence importante dans les 

rues, on veut rejeter le parlementarisme en prenant le pouvoir par la rue.  

Chez certains commerçants, en Belgique, on remarque une attirance pour le fascisme italien. Léon 

Degrelle et son parti Rex sera fasciné par Mussolini et Hitler.  

4. Crise des démocraties libérales 

- Elles connaissent des assauts extérieurs : fascisme et communisme.  

Ce sont deux projets différents des idées libérales. Ces deux idéologies sont internationales et 

souhaitent abattre les démocraties libérales.  

Il y a aussi des assauts intérieurs : les crises montrent, pour les fascistes et communistes, que la 

démocratie n’est plus adaptée à la société d’aujourd’hui. On reproche aux démocraties une tradition 

démocratique, elles sont donc à "jeter".  

A) Les anciennes démocraties 

Ces vieilles démocraties apparaissent comme désuètes. L’attrait de la nouveauté n’en ressort que plus 

renforcé. L’Europe est plongée dans une instabilité politique et économique.  

Cela est du à l’apparition du suffrage universel. Et pourtant cela ne fonctionne pas mieux. Le rêve de 

cette démocratie n’aboutit donc à rien.  

De nouveaux partis apparaissent : les socialistes arrivent un peu partout au pouvoir. L’accès au 

suffrage universel ne fait que renforcer l’idée que, malgré qu’on puisse voter, cela ne va pas mieux. La 

démocratie n’étant pas arrivée à changer la situation, les critiques affluent.  
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B) Les nouvelles démocraties 

L’Europe de l’Est a accédé à la démocratie après la 1ère guerre mondiale. Pour la 1ère fois, la Pologne, 

l’Autriche, la Yougoslavie sont maîtres de leur destin. Ces pays sont aussi touchés par la crise 

économique et les deux idéologies fasciste et communiste.  

a) Apparition des régimes totalitaires 

Dans des pays qui viennent d'accéder à la démocratie. Ces démocraties ont copiés les institutions des 

vainqueurs de la 1
ère

 Guerre Mondiale. 

Mais certains diront que ces sociétés n'étaient pas prêtes. Que les conditions de réussite n'étaient pas 

remplies. Que le passage direct de l'un à l'autre après une guerre n'est peut-être pas une bonne idée. 

 Il n’y a pas encore de traditions démocratiques, puisque qu’elles viennent d’y accéder ; 

 Dans beaucoup de pays, il n’y a pas d’équivalents de la classe bourgeoise. Ainsi, il n’y a pas de 

classe intermédiaire (d’un côté la paysannerie importante, de l'autre les propriétaires terriens) ; 

 L’instruction y est peu répandue ; 

 Encore présence de fortes rivalités ethniques. 

 Pour toutes ces raisons ça fonctionne assez mal et on voit apparaître des régimes totalitaires. 

 Pologne :  
A sa tête, il y a le maréchal Pilsudski (1867-1935). Il s'appelle "le chef suprême". Il y a l'idée qu'ils 

appartiennent à une grande culture, une grande nation victime de l'appétit de leurs voisins (sur ce 

point ils ont quand même raison). Donc victimisation qui fait un peu partie de l'identité nationale.  

Il va lutter pendant la guerre. Après la guerre, il va aider à reconstituer la Pologne déchirée par les 

autres empires. En 1919, toutes les parties déchirées se retrouvent ensembles, mais avec des cultures, 

des modes de vie, une histoire différentes…. Voir même des monnaies différentes. De plus, elle connait 

une démographie galopante (va causer de l'immigration). Il y a 10% de juifs en Pologne, qui possède 

déjà un antisémitisme très important.  

Bref, la Pologne a du mal, et Pilsudski est déjà très présent politiquement et en 1926 il fait un putsch 

(il est même considéré comme providentiel). Il veut "assainir", lutter contre la corruption. Là, la 

Pologne rentre sous un pouvoir autoritaire. Il est devenu le premier président de la Pologne et meurt 

en 1935.  

A sa place, il y eut le "mouvement des colonels", un mouvement puissant qui joua sur le nationalisme 

et la tradition. On peut comparer la Pologne avec la Turquie: putsch, régime autoritaire (Atatürk)…. 

 Yougoslavie :  

Son roi est  Alexandre I
er
 (1888-1934). Afin de maintenir la cohésion du jeune état multinational 

(possède plusieurs peuples), il va s’appuyer sur une sorte de dictature royale. Les Serbes vont tout faire 

pour garder l'unité. Alexandre meurt assassiné à Marseille en 1934.  

Apparaissent des milices fascistes: essentiellement du côté croate, les "Oustachis" (financé par l’Italie 

de Mussolini). Il y a en général plus de fascistes croates que serbes. Beaucoup de Serbes vont résister 

au nazisme (mais aussi des croates). Mais ce sont vraiment eux qui vont lutter. Ils en seront très fiers 

après la guerre.  

 Roumanie :  

Son roi est Carol II (1893-1953). Il va suivre l'exemple de la Yougoslavie (dictature royale) en dissolvant 

tous les partis roumains. 

o Toutes ces personnalités, ces rois, sont suivis par l'Ouest. On veut garder un œil sur ce 

qui se passe. 
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 Hongrie :  
La Hongrie est un cas particulier. En effet, il y eut d’abord l’arrivée très rapide d’un communiste au 

pouvoir (Béla Kun). Mais la révolution ne prit pas: dés 1919 il fuit, mais est rattrapé par les agents de 

Staline ("purges"), on ne connaît pas la date de sa mort. 

Lui succédera Miklos Horthy (1868-1957). Lui joue sur la peur du bolchévisme, du communisme. On 

surestime le danger. Il va être élu comme représentant suprême de la Hongrie en 1920 

La Hongrie ne peut pas restaurer la maison des Habsbourg: elle est fictivement monarchique, mais le 

trône est vacant. Horthy reste dons le chef suprême, il va même prêter serment sur la couronne.  

Dés son arrivée au pouvoir, il limite les libertés hongroises: il va jouer sur l'idée de corporatisme, de la 

communauté du peuple contre la communauté des classes.  

Il est aussi fasciné par le nazisme. Il espère d'ailleurs avoir des liens économiques avec l'Allemagne, 

notamment pour exporter sa production alimentaire. Hitler va jouer sur cette envie hongroise et pour 

"faire plaisir" à l'Allemagne, il va aussi faire des lois antisémites. Il meurt en 1957 au Portugal. 

 Autriche :  
Ce n'est plus qu'un petit pays. Elle va aussi s'orienter vers un régime autoritaire, aidée par l'apparition 

de milices nationalistes d'abords, ensuite fascistes (financées par l'Italie). En 1938 a lieu l’Anschluss, 

son annexion "forcée" (c'est ambigu) à l’Allemagne nazie. Cet Anschluss a toujours permis à l’Autriche 

de dire qu’elle n’est pas responsable du génocide, elle est même perçue comme victime après 45. 

 Une exception: la Tchécoslovaquie:  
La démocratie y fonctionne mieux car elle possède plus de contacts avec l'Occident, une bourgeoisie 

libérale importante, une grande classe ouvrière, des syndicats… Et aussi des personnalités: 

- Tomas Masaryk : Il va réussir entre les Guerres à faire en sorte que le pays reste démocratique, 

malgré quelques difficultés. Il sera le fondateur de la Tchécoslovaquie indépendante 

La contagion totalitaire ne se répand pas qu'en Europe centrale, mais aussi dans les pays 

méditerranéen, comme l'Espagne, le Portugal, la Grèce…. Ces régimes s’appuient sur des élites 

traditionnelles (propriétaires fonciers), un conservatisme radical, une défense de la famille, l’Eglise… 

Ces régimes entourent les vieilles démocraties européennes. 

 L'Espagne:  

Dirigée vers Alphonse XIII d'Espagne. Son maréchal, Miguel Primo de Rivera devient premier ministre 

du roi dés 1923.  

Il instaure un pouvoir de plus en plus autoritaire. Il est soutenu par les grands propriétaires fonciers. 

Cette dictature militaire va se prolonger jusqu'au début des années 30. A ce moment apparaissent des 

tensions de plus en plus fortes. 

Il y a des élections municipales, et le peuple vote en masse pour les républicains. Ca change la donne, 

la majorité revient aux républicains. Le roi est donc mal mis et abdique et la République remplace la 

monarchie espagnole.  

Les années '31 à '36 sont troubles, on en arrive à la guerre civile qui durera 1936 à 1939. Cette guerre 

va déchirer l'Espagne et servira de "laboratoire" à la Seconde Guerre Mondiale. Une personnalité 

sortira du lot, Franco.  

 Le Portugal:  

Régime républicain renversé par l'armée en 1926. Arrive au pouvoir Antonio Salazar. Il restera 

longtemps au pouvoir, jusqu'en 1974 et la "Révolution des Œillets". Il va devenir la référence d'une 

forme de fascisme. C'est aussi jusqu'en 1970 que le Portugal restera une puissance coloniale (avec une 

2
ème

 et 3
ème

 colonisation).  
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 La Grèce:  
Il y a en 1925 un coup d'état militaire, que l'armée explique sous prétexte de "sauver le pays du 

danger communiste". Sous la houlette des militaires, il y a quand même un bon développement de 

l'économie, dû aussi aux réfugiés de l'Asie Mineure qui reviennent en Grèce.  

L'armée décide de rétablir une monarchie, mais une monarchie qui continue la dictature. A partir de 

1936, Ioannis Metaxás sort du lot.  

Il réinstaure une dictature militaire très dure (syndicalistes communistes, socialistes sont pourchassés). 

On estime que 15.000 Grecs ont été arrêtés, torturés entre 1936 et 1941.  

Il interdit les partis politiques, les syndicats. Ici aussi le passé glorieux de la Grèce est mis en avant, 

comme les idéaux et la discipline spartiates. Il est également connu pour avoir dit "non" à Mussolini. 

En effet, les Italiens souhaitaient, d'abord en amitié, envahir la Grèce.  

Suite à ce non, il précipite la Grèce dans le Seconde Guerre Mondiale. Il y a eu une forte résistance 

grecque. Même après la guerre, dans les années 80, être allemand pouvait être dangereux.  

 Il y a une véritable épidémie des dictatures. 

Toute l'Europe ou presque est touchée par des régimes autoritaires, qui ont comme point commun de 

s'appuyer sur des élites traditionnelles (propriétaires terriens etc…) et sur l'armée (coups d'état, 

violence).  

Tous mettent en avant le corporatisme, une manière de lutter contre les antagonismes des classes, ils 

préfèrent une collaboration. Tous vont être partisans de la défense de la famille. Tous ont un lien fort 

avec la religion. Ils mettent en avant l'identité nationale (se fond selon pays avec identité chrétienne). 

Ca va changer le paysage politique européen, avec l'Italie fasciste et l'Allemagne nazie. 

 Chapitre 9 - La Seconde Guerre Mondiale 

1. Les origines du conflit 

On distingue deux phases: 

- La liquidation des conséquences de la 1
ère

 Guerre Mondiale. 
- Signes avant-coureurs de la Seconde Guerre Mondiale (à partir des années 1932-33). 

A) Les causes de la guerre. 

Elles sont multiples. Il n'y a pas de cause unique. 

a) L'Héritage de la 1ère Guerre 

La configuration diplomatique de l'Europe oppose deux camps: 

- Les vainqueurs symbolisés le mieux par le France. 
Des puissances relativement satisfaites, qui sont attachés à l'application des traités, et ils surveillent 
même que ce soit appliqué. La France sort auréolée par les grandes batailles, par le Traité de 
Versailles. La France symbolise vraiment le mieux ce camp des vainqueurs. Il y a un fort esprit de 
revanche contre la Prusse. 

- Les pays vaincus (le camp révisionniste). 

Révisionnistes, parce qu'ils veulent réviser les traités. Ils ont tous intérêt à ça. Exemple avec 

l'Allemagne, l'Italie, la Hongrie… 
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b) La crise économique 

- La crise accentue la crise démocratique et pousse à la montée des régimes autoritaires. 

- Mais elle a aussi pour conséquences le repli des pays sur eux-mêmes (autarcie).  

- Apparaissent alors des politiques économiques d'inspiration nationaliste. 

Ca amène les pays à mener plutôt une économie de guerre. La crise a vraiment aider à cette 
montée. 

c) La poussée des régimes autoritaires 

- L'Allemagne 

 Ces régimes sont fondés sur une volonté d'hégémonie  National-socialisme en Allemagne. 

 Les régimes autoritaires ont respecté, du moins en apparence, la légalité constitutionnelle: 

Hitler arrive au pouvoir par voie légale (43,9% des suffrages en 1933). Les régions de l'Est sont 

marquées par un vote nazi très élevée (Prusse Orientale, qui après la 1
ère

 GM, va être déchirée 

entre la Russie et la Pologne, et les allemands sur place ont du se déplacer, ou sont morts). 

 Ces élections amènent 288 siègent au Reichstag pour le SDP sur 647. 

Ces élections sont importantes. Il y a une forte propagande (en plus le numéro de la liste nazie, c'est le 

"1"). Par exemple sur une affiche politique, on voit "le Reich ne sera jamais détruit si vous êtes unis et 

loyaux". On utilise des figures importantes, comme Bismarck. Cette campagne politique sera beaucoup 

menée par Goebbels (1897-1945). C'est un écrivain sans succès, une universitaire. Mais c'est lui qui va 

construire le culte autour d'Hitler et mener la propagande d'Hitler. Le nazisme n'oublie pas les 

pauvres, les travailleurs: il ne se veut pas anti-social (voir photo 1935). 

Autre forme de propagande: on utilise le passé pour demander des comptes. Dans un tract "le SPD 

demande la vérité historique" (mars 33). Ils disent que les communistes républicains, aidés par les 

Français, ont fait arrêter la guerre et donc, l'ont fait perdre  C'est la faute aux autres. 

On parle aussi du coup de poignard, voir du "double" coup de poignard. (cf dessin antisémite en 

1919), symbolisé par les démocraties, les juifs.  Hitler n'invente rien. Dés 1919, on dit que les 

communistes juifs démocrates sont responsables de la défaite militaire de l'Allemagne. 

En 1933: Le Jour de Potsdam.  Hitler décide de changer la date d'ouverture du Parlement au 21 mars 

: date du Printemps mais aussi rapport au Reich: référence au passé glorieux. 

- Hindenburg 

Personnage fondamental dans l'histoire de l'Allemagne. C'est un des grands militaires de la 1
ère

 GM. Il 

est très conservateur. Il va d'ailleurs être appelé par eux en 1925 comme président, jusqu'en 1934.  

Il n'est pas en soi très sympathique, mais ne supporte pas les nazis et "les petits caporals", alors que lui 

fait partie de l'élite militaire. Il va tout faire pour qu'Hitler n'aille pas au pouvoir. Car même s'il 

participe aux idées d'extrême droite, il ne partage pas toutes les idées antisémites, notamment celle 

de Nuremberg. Par exemple il refuse que les soldats juifs et/ou leurs familles soient poursuivies.  

Hitler et lui se "détestent cordialement". Néanmoins, Hitler le fera enterrer en grande pompe.  

 Le parti nazi, en plus d'antisémite est aussi anti-communiste.  

Déjà avant les élections, des membres de la Gestapo occupent le QG du parti communiste allemand. 

Hitler gagne les élections le 5 mars; le 6 mars le parti communiste est interdit, mais déjà avant valait 

mieux ne pas être communiste. Dés 1933, certains sont torturés, arrêtés, déportés…. 

 Anti-homosexuels.  

Début mars 33, le bar "Eldorado", célèbre bar de l'entre-deux guerres, connu mondialement en ce qui 
concerne les libertés des mœurs…. va être mis en difficulté, puis fermé. Des chiffres disent que près de 
50.000 homosexuels seront arrêtés etc… 

 Dés qu'il arrive au pouvoir, les choses changent 
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En mars 1935, Hitler annonce que l'Allemagne reconstitue une aviation militaire et rétablit le service 
obligatoire. Les clauses du traité sont donc abrogées, c'est la fin du Traité de Versailles. Il y a des 
réactions directes et nombreuses. 

En France, on se remilitarise, et on fait le service militaire pour deux ans. Donc en gros 

 La course aux armements reprend en Europe. Les industriels allemands, au départ contre le 
nazisme, vont faire leurs boulots. 

o Cette course provoque une série de crises culminant, en 1939, avec l'entrée des 
troupes allemandes en Pologne. 

o Un avantage de l'Allemagne, c'est qu'en ne se lançant qu'en 1935 dans la course, son 
armée sera beaucoup plus moderne que les autres. 

2. L'enchaînement des crises. 1934-1939 

Dans un premier temps, Hitler avance juste la volonté de rattacher au Reich les minorités de même 
langue et de même race, mais qui ne sont plus dans le pays. Il met en avant le fait de tous se retrouver 
dans une Nation. Ca fait peur à beaucoup d'autres nations. 

Hitler pense en premier à l'Autriche. C'est une répétition de l'Anschluss car c'est ici un échec. Des gens 

vont tenter de prendre le pouvoir en assassinant le chancelier Dollfuss (1
er
 ministre).  

En 1931, il est ministre de l'Agriculture et devient chancelier en 1932. A ce temps-là, il est fortement 

attiré par les idées fascistes: il est antidémocrate etc… En mars 1933, il dissout le Parlement autrichien. 

Les historiens parlent "d'austro-fascismes". Il met sur place un état corporatif, chrétien, autoritaire.  

Il est fasciste, mais profondément antinazi, en premier parce que ceux-ci veulent l'Anschluss. Il trouve 

un allié en la personne de Mussolini, qui est en quelque sorte son protecteur. Les nazis donc, le 

détestent. On l'accuse d'ailleurs d'être un demi-juif (père inconnu). Néanmoins, il instaure une 

dictature, il envoie l'armée face aux grèves ouvrières….  Il est assassiné par les nazis en juillet 1934, 

mais il reste un héros encore aujourd'hui, on le considère comme patriote autrichien. 

Hitler croit à ce moment que son rêve devient réalité, mais l'Allemagne forte d'Hitler est contrecarrée 
par une réaction étrangère assez forte. Ca ne lui permet pas de prendre le pouvoir. Une des réactions 
les plus fortes vient de l'Italie. En 1934 l'Allemagne n'a tout simplement pas encore les moyens. 

A) La Sarre redevient allemande 

Territoire à l'ouest de l'Allemagne, il lui revient après lui avoir été retiré avec le Traité de Versailles, 

mais celui-ci disait qu'au bout de 15ans, les habitants décideront de leur avenir, soit le rattachement à 

la France (en plus l'industrie minière était donnée à la France), soit on prolonge le territoire 

indépendant sous tutelle de la SDN, soit le rattachement à l'Allemagne. A 90%, les Sarrois votent pour 

le retour à l'Allemagne  Victoire légale d'Hitler. 

Le national-socialisme continue à jouer sur le principe du droit des peuples. Hitler se dit ainsi le 

meneur de la nationalité allemande. C'est à ce nom qu'il démembrera la Pologne/ la Tchécoslovaquie. 

B) L'affaire d'Ethiopie 

 Elle marque le renversement des alliances. L'année 1935 est vraiment une année charnière.  

Durant le premier semestre, l'Italie figure encore dans le rang des vainqueurs, prête à soutenir 

Dollfuss, la SDN etc… Et puis après, tout change. Les relations vont devenir tendues entres les 

vainqueurs, et l'Italie change de camp: c'est la crise et l'affaire d'Ethiopie. 

 Retour au passé: 

L'Italie est une nation relativement jeune, elle arrive comme l'Allemagne assez tard dans la course à la 

colonisation néanmoins, l'Italie obtient l'Afrique orientale: La Somalie, l'Erythrée…. En 1896, il y a la 

bataille d'Adoua le 1
er
 mars, entre des Ethiopiens et les Italiens. Et ce sont les Africains qui vont gagner 

: une puissance occidentale coloniale perd. C'est la victoire d'un peuple africain, soudé, fort…. 
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En 1893, Crispy arrive au pouvoir et met en place un régime dur, car il y a des tentatives de révolution 

socialiste…. Il décide qu'il faut aller plus loin que le Protectorat (car Italiens voulaient protectorat sur 

l'Ethiopie). Il va devoir démissionner après la bataille. 

On estime à 6000 morts les pertes de chaque côté. On va beaucoup parler de cette guerre, et du roi 

éthiopien Ménélik II. Car le fait qu'une nation comme celle-là arrive à battre une puissance 

européenne pose question. Surtout que la "scientificité" des races est aux centres des débats, on dit 

que le blanc est le plus fort. Ca se rediscute: on se dit que ce peuple éthiopien descend en fait d'un 

peuple caucasien, don blanc et qu'ils auraient beaucoup bronzé au Soleil. On change la théorie. 

En 1935 donc, les Italiens se sentent toujours humiliés. Ce n'est pas pour rien que Mussolini est de 

nouveau intéressé par l'Ethiopie. Cette aventure italienne arrive tard, car depuis la fin du 19
ème

, 

l'Afrique a été partagée (essentiellement entre la France et la GB). Il ne reste donc plus beaucoup de 

pays indépendants: l'Ethiopie et le Liberia. 

Entre-temps, l'Ethiopie fait partie des démocraties du monde et rejoint la SDN. Et il y a un pacte de 

non-agression entres les pays membres. Aux yeux de la SDN, ce n'est pas une guerre coloniale, mais 

une vraie guerre de l'Italie contre un autre membre. 

Mussolini continue, il envoie 400.000 Italiens. Pour la GB, il faut une politique de fermeté, il faut tenter 

de l'arrêter. La France est plus partagée, elle tente de concilier les points de vue (en plus, sympathie de 

la droit française pour le fascisme de Mussolini).  Quand on fait ça, on se met tout le monde à dos. 

Mais il faut des réactions : 52 nations réagissent et adoptent des sanctions économiques, qui vont un 

peu gêner l'économie italienne, mais sans la paralyser. Ces réactions vont irriter Mussolini, à tel point 

qu'il va se "jeter" dans les bras de l'Allemagne. D'ailleurs il aura l'impression d'avoir triomphé de la 

SDN, car elle n'a pas fait grand grand-chose. 

En 1936, les troupes rentrent dans l'Ethiopie. Mussolini proclame Victor-Emmanuel empereur 

d'Ethiopie et d'Italie. Donc les régimes allemands et italiens qui ne s'entendaient pas, vont se joindre. 

L'Allemagne se retrouve moins seule, il a un allié de poids, qui vient de prendre une colonie, et qui 

embêté la SDN…. C'est un lien fort qui commence à naître entre les deux pays.  

C) Remilitarisation de la Rhénanie 

En mars 1936, Hitler réoccupe la rive gauche du Rhin et la remilitarise. Ca va à l'encontre des 

dispositions du traité de Versailles, et donc de la SDN. Que va faire la France ?. 

 Elle ne réagit pas et s'incline, le gouvernement ne fais pas grand-chose. Hitler va donc 

commencer à réarmer son armée, de façon plus moderne… La France se lamente. 

Là, la France perd son prestige acquis après la 1
ère

 guerre. On sent que le bloc des démocraties 

commence à s'effriter. La Belgique se dit qu'il ne faut plus se laisser avoir. Juste après ce fait, elle se 

remet en neutralité (ça veut donc dure qu'elle sent une guerre venir).  

A ce moment, c'est aussi la faillite de la SDN, parce qu'Hitler fait tout ce qu'il ne pouvait pas faire. C'est 

en quelque sorte la fin d'un mythe. D'autres pays vont quitter la SDN, comme le Japon et l'Italie  

C'est la fin de la sécurité collective.  

L'Axe s'étend et domine de plus en plus la scène politique. Il devient omniprésent. L'Axe est appelé 

comme ça car c'est la ligne qui relie Berlin à Rome, qui l'Europe en deux. A partir de 1936, on parle de 

cet Axe. Le Japon le rejoindra. On parle des "Alliés" et de "L'Axe". 

C'est en novembre 1936 qu'on signe un Axe Italie-Allemagne. Toujours à cette date est signé un traité 

entre l'Allemagne et le Japon, c'est un pacte anti-communiste (Anti-Kominterm). Tous ces pactes 

seront remis au goût du jour dés 1940. Cette remilitarisation change les donnes au niveau européen, 

mais aussi mondial avec le Japon.  



 

p. 52 

D) La Guerre d'Espagne 

Elle va bouleverser l'Espagne, encore maintenant, mais aussi la scène politique mondiale. Certains 

disent que c'était une répétition, d'un laboratoire de ce qu'il allait se passer en 1940. Dans les faits, elle 

démarre en juillet 1936 et se termine en avril 1939.  

Dés 1931, il y a des élections en Espagne et c'est le front populaire qui l'emporte. Ce front est une 

force socio-démocrate, socialiste mais aussi communiste. Voyant ce qui se passe, le roi abdique. Une 

république voit le jour: La Deuxième République Espagnole. 

Il y a des tensions très fortes entre l'anti-fascisme que combattent les communistes; les socio-

démocrates et le communisme. Ces deux mouvements sont en train de se rencontrer.  

Ces tensions se retrouvent beaucoup en Asturies. Ce sont donc deux camps: le camp des nationalistes 

(pays, nation, conservateurs…) et le camp des républicains (modérés et extrémistes). 

La guerre dure plus de trois ans et va profondément changer l'Espagne. En 1936 ont lieu de nouvelles 

élections législatives, le front populaire l'emporte. Depuis plusieurs mois, des militaires qui associent 

tout mouvement au communisme décident de réaliser un putsch pour prendre le pouvoir.  

Il débute au Maroc le 17 juillet 1936 et continue le 18 juillet dans la métropole. Le général espagnol au 

Maroc est Franco, il est très écouté. Il arrive en Espagne et commence par prendre le pouvoir ville par 

ville aux républicains. Il y aura des villes résistantes (Madrid, Barcelone), mais on voit que l'Espagne est 

coupée en deux. La population décide de s'armer aussi, ce qui cause une anarchie assez générale.  

Certains mouvements, qui refusent le pouvoir militaire, décident d'instaurer de nouveaux pouvoirs 

dans des villes comme Madrid. C'est une guerre longue et difficile. 

 Soutiens aux nationalistes: 

 Les nationalistes vont être soutenus par l'Allemagne et l'Italie, qui font des livraisons d'armes 

(1000 chars de l'Italie) et envoient des troupes  50.000 troupes italiennes et 10.000 allemands. 

C'est une aide massive. Pour Hitler, c'est une manière de tester le matériel militaire.  

 On fait aussi des bombardements sur des civils : les Italiens bombardent Barcelone en 1938, qui 

fait 3000 morts.  

 Il y a aussi une aide de la part du Portugal de Salazar.  La guerre n'est pas qu'espagnole.  

 Soutien de la part de sociétés internationales, comme Ford ou Texaco pour l'essence. 

 Soutiens aux républicains: 

L'armée espagnole est composée de paysans et la plupart des officiers ont choisi le camp nationaliste. 

L'armée est donc désorganisée. Il y a une aide de l'extérieur de la part de l'URSS. Ils envoient peu 

d'hommes et essayent d'envoyer du matériel mais: 

 Blocus européen, personne n'aide un camp ou l'autre.  

 Staline en général ne se sent pas très concerné. Il doit soutenir le PCE mais il est soucieux se 

débarrasser des autres mouvements se réclamant du marxisme non stalinien. Sa tiédeur est 

encouragée par l'attitude des autres puissances.  

En 1936, les congés payés arrivent grâce à Léon Blum. Les Espagnols demandent alors son aide. Lui est 

motivé mais très vite ce ne sera pas possible (à cause des mvts à l'intérieur de la France). De plus, la 

Grande-Bretagne ne veut pas aider car elle refuse de soutenir les communistes espagnols. La France va 

faire comme l'Angleterre et rester neutre. 

Staline est intéressé par une alliance entre l'URSS, la France et la Grande-Bretagne, ce qui le motive à 

agir de très loin. Ce qui fait aussi parti du mythe, ce sont : 
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 Les Brigades internationales 

C'est une armée de volontaires qui réagit face à la politique de non-intervention de la France et la 

Grande-Bretagne. Il s'agit essentiellement de volontaires anti-fascistes qui viennent de 53 pays 

différents. Ils partent se battre pour la république espagnole. On estime aujourd'hui qu'ils ont été 

60.000 dans cette armée. Pour eux, il y a l'idée que si le fascisme passe en Espagne, il passera partout. 

Leur symbole est une étoile rouge à trois branches.  

Pour faire le drapeau républicain, on reprend le drapeau de l'Espagne et on rajoute le symbole des 

brigades (le drapeau actuel a vu sa bande violette du dessous de base remplacée par une bande 

rouge, le violet symbolisait l'anti-monarchie).  

Les brigadistes sont répartis en bataillon et par langues (bataillon américain: bataillon Lincoln, 5000 

hommes, le bataillon italien= Garibaldi). Il y aura 1600 Belges qui s'engageront. Parmi les engagés, on 

retrouve des écrivains comme Malraux, Hemingway, George Orwell…. 

Robert Capa a fait des photographies de la guerre (photo célèbre où on voit un milicien se faire tuer 

quasi en direct). Il est d'origine hongroise, juif. Il va quitter la Hongrie, passer par l'Allemagne, la 

France, puis ira aux Etats-Unis et deviendra américain. Il va mourir en marchant sur mine une lors de la 

guerre d'Indochine.  

En 1938, les brigades internationales se retirent sur la demande du gouvernement républicain qui 

subit des pressions de la SDN. Elles vont défiler à Barcelone, elles seront acclamées par la population. 

Dolores Ibarruri, au nom du gouvernement, remerciera les brigadiers. 

 C'est une fille de mineurs espagnols, elle est membre du parti communiste espagnol et est 

proche du stalinisme. Elle va symboliser la lutte contre le franquisme. Elle dit une phrase 

célèbre: "No passarant !" (Ils ne passeront pas!). Elle va vivre en URSS jusqu'à la mort de 

Franco en 1975. Elle reviendra alors en Espagne et sera élue au parlement espagnol. Elle a été 

la personnalité du mouvement républicain espagnol.  

Il y a une solidarité importante en Europe: Miro peindra pour soutenir l'Espagne, on se sert de ses 

peintures pour faire des affiches. On recueille de l'argent pour aider les espagnols et on accueille aussi 

les enfants de réfugiés. 

Francisco Franco marque le début de la guerre civile, mais ce n'était pas lui qui était le plus chaud 

pour faire le putsch. Une fois qu'il va rentrer en guerre, il va devenir le chef, "le Caudillo" du 

mouvement nationaliste. Il va diriger les opérations militaires durant la guerre, notamment le siège de 

Madrid. En 1939, la ville tombe. Le 1
er
 avril, Franco déclare que la guerre est finie. 

a) Bilan de la Guerre civile 

 Guerre traumatisante: terreur, violences, épurations de part et d'autre, milliers de morts… Les 

épurations continueront après 1939. Franco continuera à pourchassera les républicains. Il 

refuse tout compromis. 

 Tournant majeur: On a bombardé des civils. Sur Guernica (26 avril 37) et Barcelone. 

Guernica est un village basque détruit par les forces allemandes. Il s'agit du 1
er
 raid d'une aviation 

militaire sur une population de civils. Il y a une volonté de destruction et d'instaurer la terreur.  

La toile de Picasso est une œuvre du pacifisme. Elle sera le porte-parole de la République dans le 

monde. Trois mois après les bombardements, la toile est présentée à Paris, Picasso a travaillé dans 

l'urgence. Cette toile va aider à lever des fonds dans le monde entier.  

La toile part aux USA et sera exposée pendant 40ans à New-York, car Picasso ne veut pas qu'elle 

revienne pendant la guerre, ni pendant que Franco est au pouvoir. Elle ne revient à Madrid qu'en 1981.  
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 Exil de nombreux réfugiés espagnols. Ils seront beaucoup implantés à Toulouse ou Bordeaux. 

Beaucoup seront "logés" dans des camps. 

 La France se retrouve encerclée. Trois régimes autoritaires sont ses voisins, il faut donc 

défendre trois frontières. Allemagne nazie, Italie fasciste et l'Espagne franquiste. 

 Aujourd'hui encore, le travail de la mémoire est toujours vif et difficile. 

Franco a tenu bon jusqu'à sa mort. Par ex quelques jours avant sa mort, il faisait encore garrotter des 

femmes basques/républicaines… Sa mort a provoqué de la joie partout.  

Il décide dans son testament qu'après lui ce sera une monarchie. Il avait déjà choisi que son 

successeur sera Juan Carlos. Tout le monde regarde ce qu'il va faire; il va choisir la voie démocratique. 

Ce sera une monarchie et une libération sur tous les fronts, "la movida". C'est un mouvement culturel, 

des musées, une libération des mœurs. 

E) L'Anschluss 

Hitler n'oublie pas son intention d'annexer l'Autriche. Il a un armement important qui par lui permettre 

cette annexion. L'Allemagne est de plus en plus forte, et en plus elle est aidée par l'isolationnisme 

américain, qui préfère s'occuper d'eux. Dans les années 30, ça laisse les coudées franches à 

l'Allemagne. 

Février 38, Hitler s'en prend de nouveau à l'Autriche, il convoque le chancelier Kurt Von Schuschnigg 

en Allemagne et l'oblige à prendre des nationaux-socialistes dans son gouvernement. Il vient d'une 

famille aristocratique autrichienne, catholique, c'est un avocat très conservateur.  

Dés 1930, il crée un groupe catholique paramilitaire. Il organise des répressions contre les autres partis 

comme Dollfuss, mais lui ne déteste pas forcément Hitler, il tente alors un rapprochement. Après cette 

convocation, il cherche des solutions en Autriche et décide d'organiser un plébiscite autrichien pour 

garder l'indépendance autrichienne. C'est pour montrer à Hitler qu'on n'est pas prêt à l'écouter. 

Mais comme il avait déjà accepté des ministres nationaux-socialistes, il se retrouve coincé, notamment 

son ministre de l'intérieur qui prend le pouvoir et appelle des troupes allemandes, déjà prêtes.  

L'Anschluss débute. Il prendra la nationalité américaine par la suite, il sera même auréolé. 

Son ministre de l'intérieur est Arthur Seyss-Inquart (1892-1946). Il sera gouverneur des Pays-Bas 

pendant la guerre. Il créera le parti national-socialisme en Autriche. Il sera jugé et pendu à Nuremberg. 

Le 12 mars 1938, c'est l'annexion. Les photos peuvent être trompeuses, mais il n'y a pas vraiment de 

résistances. D'ailleurs l'infanterie allemande n'arrive pas en formation de combat, mais défile avec 

drapeau et musique militaire. C'est une invasion un peu spéciale. Certains historiens appellent cette 

"guerre", la "Blumenkrieg", l'armée étant accueillie par des fleurs. 

Dans la même journée, Hitler arrive, ce qui est en soi étonnant (même si Autriche= pays natal). Il fait 

un discours et propose quelques semaines plus tard un plébiscite pour l'annexion, pour former la 

grande Allemagne. Mais avant le plébiscite, on sait que 70.000 Autrichiens seront arrêtés : des juifs, 

des socio-démocrates….. Il y a quand même "résistance".  

L'Autriche a été envahie, mais l'armée est bien accueillie. Les nouveaux venus dans l'Empire seront les 

plus féroces. Ils vont vraiment s'engager dans la guerre. Il y en aura beaucoup dans les SS, par 

exemple Adolf Eichmann.  

On va demander à tous les Autrichiens s'étant inscrit au parti de venir le déclarer. C'est pour pouvoir 

faire la chasse aux autres. 

Le truc avec l'Autriche, c'est qu'il n'y a jamais eu de travail de mémoire. L'idée de victimisation marche 

très bien. Les historiens montrent bien que ce n'est pas vrai. En plus après la guerre, ils n'ont pas 

beaucoup payé. Car après nous sommes dans la guerre froide, et donc les américains espèrent que 

l'Autriche participe au plan Marshall, ce qu'elle fera, et donc ne payera rien. 
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Donc très forte adhésion, notamment de la hiérarchie catholique, qui soutient l'annexion 

publiquement, comme quoi Hitler a sauvé l'Autriche…. Ca a été tellement loin que le Pape Pie XI a du 

intervenir en disant à l'évêque principal de l'Autriche de se taire. 

Il faut attendre 1980 pour qu'on commence à se poser ces questions. Pourquoi cette date ?  

 A cause d'une affaire: la nomination au poste de secrétaire général de l'ONU de Kurt 

Waldheim. A ce moment, la presse montre qu'il est autrichien, et qu'en plus il a été SS. Ca va 

faire du bruit. (Des jeunes allemands portaient encore le poids du fait qu'ils étaient allemands, 

les autrichiens ont beaucoup moins vécus ce genre de choses).  

Hitler a réorganisé un plébiscite sur la question, qui s'est passé en toute légalité. Ca a gagné en masse, 

genre 99%. Mais les votes étaient ouverts, parfois même on donnait les bulletins de main à main. 

F) Munich 

Ca continue à monter. Espagne, Sarre, Rhénanie, Autriche…. C'est au tour de la Tchécoslovaquie. 

Sa création est récente, elle est due aux traités de 1919-20. C'est là ou tout se joue. C'est pendant ces 

Accords de Munich qu'on va se rendre compte que la guerre est inévitable.  

Le pays est l'un des Etats les plus forts, il a des institutions démocratiques et il les maintient envers et 

contre-tout. De plus, l'élite tchécoslovaque est très francophile. C'est un état prospère et 

démocratique mais le "problème", c'est que c'est un état multinational. Il est composé de Tchèques, de 

Slovaques, de Hongrois mais aussi d'Allemands, qui est sont une importante minorité. On compte 3 

millions d'allemands pour 15 millions de population. On appelle ces allemands les "Sudètes". 

Les régions montagneuses sont depuis longtemps habitées par des allemands d'origine. Ce sont des 

artisans, avec un savoir-faire…. Peu à peu ils deviennent une forme d'élite par rapport aux Tchèques 

qui sont considérés comme des paysans. Ca ça crée des tensions au fil du temps très nettes entre les 

Sudètes et les Tchèques.  

De plus, le pays a une position stratégique, centrale. Hitler, admiratif de Bismarck: celui-ci a dit "qui 

tient le quadrilatère de Bohème était le maître de l'Europe". 

Hitler veut jouer sur ce rassemblement du peuple allemand. Il organise la création d'un "parti allemand 

des Sudètes", qui en fait l'antenne local du parti nazi. Ce parti est dirigé par Konrad Heinlein (après 

l'unification forcée, il fera parti du Reichstag. Il sera jugé comme criminel de guerre mais se suicidera). 

Dés 1935, ce parti engrange des voix aux élections. Hitler martèle à l'Europe qu'il veut le retour de ses 

"frères de race'". En 1938, après l'Anschluss, il réclame encore ce retour. 

a) Que fait l'Europe ? 

Elle est partagée: certains croient Hitler sincère, ils se disent qu'une fois qu'il aura ce qu'il voudra, il se 

calmera. D'autres disent au contraire que c'est très dangereux. La Tchécoslovaquie a un pacte avec la 

France qui devra réagir si elle se fait attaquer (normalement). 

Mais la Tchéco est très impopulaire dans la droite de l'Europe. Certains considèrent que comme 

certains de ses dirigeants étaient maçons, le pays était une fondation maçonnique. On n'aime pas 

forcément que ce soit un état fort, démocratique, venant des lumières... En plus, pour les cathos 

européens, le pays se trouve juste sur les ruines de l'Empire austro-hongrois, grand empire catholique. 

Il y a donc deux pacifismes qui vont se conjuguer:  

 Un pacifisme de droite: on laisse faire, on n'intervient pas (par soutien à Hitler ou par 

opposition à la Tchéco 

 Un pacifisme de gauche: il faut la paix à tout prix. On ne veut pas rentrer dans un 

engrenage. 

  Avec ces deux pacifismes, l'Europe est mal mise. 
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Il y a beaucoup de petites crises en Tchécoslovaquie. Certains commencent à se rendre compte que 

l'Allemagne est prête à envahir le pays. Mais que si ca se passe, France vient avec etc…On organise 

donc une conférence à Munich pour essayer de discuter.  

Septembre 1938, 4 chefs d'états sont présents: Allemagne, Italie, France (Daladier), Angleterre 

(Chamberlain). Il faut noter l'absence de la Tchécoslovaquie, qui n'est pas représentée. On dispose du 

pays sans l'écouter.  

Autre absente, l'URSS, qui n'est pas invitée à venir discuter. La France est mal mise: elle a un traité avec 

la Tchéco mais ne se sent pas prête à faire la guerre. De plus, elle est à la veille des élections. D'une 

certaine manière, la France abandonne la Tchécoslovaquie à ce moment. 

La signature de cet accord a provoqué un soulagement chez certains en Europe. Seuls les 

communistes en France y sont opposés, ce qui marquera d'une certaine façon la fin du front populaire. 

Munich est symbolique: c'est soi-disant la paix. C'est encore maintenant le symbole des lâchetés. On 

était persuadé que la guerre était inévitable, c'est pourquoi on ressent du soulagement. C'est l'accord 

de la dernière chance. 

 Daladier:  

Il signe à contrecœur. Il dira dans ses mémoires qu'il était tombé dans un traquenard. Car en signant 

cet accord, il laisse aller le démembrement de la Tchécoslovaquie. En le signant, lui qui est opposé à 

Hitler, se sent mal. En rentrant en France, il pensait être hué, mais il est en fait acclamé. Il aurait dit en 

parlant la foule, on se retournant vers son conseiller: "Quels cons, s'ils savaient…". 

 Chamberlain: 

Conservateur, il mène une politique d'apaisement. Quand il rentre en Angleterre, il est également 

acclamé. Il a même demandé à Hitler de lui signer un papier comme quoi les deux pays s'aimaient très 

bien. Il est donc persuadé d'avoir sauvé la paix. Il reçoit même des cadeaux dans les jours qui suivent, 

envoyés par les Anglais. Car beaucoup se voyaient aussi au bord du gouffre.  

En gros, toute la classe politique anglaise est enthousiaste, sauf un, Churchill. C'est un visionnaire hors 

pair, ses citations sont pleines de force. Il dit à la chambre: "L'Angleterre avait le choix entre le 

déshonneur et la guerre. Elle a choisit le déshonneur, et elle aura la guerre". 

 Cette notion de lâcheté est très importante. Cette honte c'est vraiment : on évite 

l'affrontement, mais on sait très bien dans quel jeu on joue, même si certains ont vraiment cru 

empêchés la guerre. 

La Tchéco est donc démantelée après ces accords. Les Sudètes sont rattachés à l'Allemagne, on chasse 

les autres habitants. Dans le pays même, ces accords sont vraiment perçus comme une trahison (La 

trahison de l'Ouest). La Pologne va aussi venir chercher des territoires. 

 C'est la fin du pays. Benes, le président, démissionne. 

Munich est vraiment un moment clé. Le pays ne compte plus comme puissance. Elle n'a même plus de 

quoi se défendre, car la région des Sudètes, c'est la frontière, et donc qui possède les bases, les 

bonnes positions à défendre. Elle perd tous ça, et ça va évidemment aider l'Allemagne. 

Benes : Dés les accords signés, il part aux Etats-Unis, à Chicago. Il reviendra après-guerre. En 1948 il 

décédera. Il aura été un président en exil. 

Quand les Sudètes sont rattachés, il y a un soutien très fort au régime nazi et comme pour les 

Autrichiens les Sudètes seront très militants, ils joueront aussi un rôle déterminant. Moins de six mois 

plus tard, le 15 mars 1939, Hitler envahit réellement la Tchécoslovaquie.  
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G) Pologne 

Elle comporte aussi des populations germanophones. Elle est encerclée, elle se sait visée. Il y a un 

régime autoritaire, mais elle ne veut pas se faire envahir. Elle cherche absolument des soutiens. Elle se 

tourne à nouveaux vers la France. 

Pendant ce temps, la France et l'Angleterre s'arment, elles savaient que c'est inévitable. L'industrie de 

guerre tourne mais elles ont des années de retard, il faut donc trouver des alliés. Elles se tournent alors 

vers l'URSS. Car en plus l'URSS est tout près. Tandis que pour l'Europe c'est loin. L'URSS a aussi une 

supériorité militaire, surtout numérique. Donc espoir. 

Mais les deux pays découvrent qu'il existe un pacte entre Staline et Hitler. Ca fait un choc. On ne le 

comprend pas. C'est un Pacte de Non-agression. Ce  pacte à été signé en 23 août 1939 + protocole 

secret. Ce pacte parlait aussi de la division de la Pologne entre les deux puissances. C'est vraiment la 

surprise. Ce pacte a été signé par Molotov et Ribbentrop. 

 Pourquoi l'URSS a fait ça alors qu'elle se dit ennemie d'Hitler ? 

Raisons diverses et variées: 

Le pacte est sans-doute une conséquence de l'isolement de l'URSS à Munich. L'URSS et surtout Staline 

a très mal vécu ce mépris lors des Accords de Munich.  

Pour Staline, ça a aussi été une manière de gagner du temps. Il a lu Mein Kampft et connaît ses idées. 

Il sait que le peuple slave est considéré comme inférieur… il sait que ça lui tombera dessus un jour. Il 

gagne donc du temps. Il veut retarder la guerre d'au moins 1an. En plus, il n'est pas sûr d'être vraiment 

soutenu par la France et l'Angleterre si l'Allemagne l'envahit et gagne. 

En signant ce pacte, Hitler a les mains libres à l'Est, il peut donc dans un 1
er
 temps s'occuper de l'Ouest 

sans problème, sans devoir faire attention à l'Est. Sitôt cette nouvelle connue, on sait à l'Ouest que la 

guerre est inévitable, et qu'en plus on a très peu de chance de la gagner.  

Il y a aussi un désarroi terrible chez les communistes du monde entier. Dans tous les pays ça fait une 

bombe, car les communistes ont luttés, physiquement contre le fascisme. Beaucoup ont payé de leur 

vie ces combats. Et aussi avec la guerre d'Espagne, où ils soutiennent les républicains. Eux aussi n'y ont 

pas cru au début. Du coup, beaucoup ont démissionné du parti communiste. C'est pour eux aussi une 

trahison. Il y a une division. D'ailleurs des communistes à l'Ouest vont être vus comme des ennemis 

parfois. 

Le 1
er
 septembre 1939, il envahit la Pologne. Il faudra deux jours pour que l'Angleterre et la France 

déclarent à leur tour la guerre: La Deuxième Guerre mondiale commence. C'est la guerre la plus 

violente, la plus intense.  

 

Aujourd'hui, les historiens s'accordent que l'URSS a perdu 17 millions de personnes: 1/10 de sa 

population. C'est lié à plein de facteurs. La Yougoslavie perd aussi des millions. 

 Globalement, ont dit que la Seconde Guerre Mondiale a fait 50 à 60 millions de morts.  

L'Europe de l'Est a perdu 10x plus de population que l'Europe de l'Ouest, ce qui explique encore 

aujourd'hui que nous, par rapport à l'Allemagne, on est redevenu alliés assez vite. Aujourd'hui à l'Est 

par contre, on a encore parfois des petites tensions avec l'Allemagne. 
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EXAMEN 

Livre:  

Questions assez larges, pas précise. On peut répondre avec le livre. 

Sur le cours, 3 questions avec subdivisions genre :  

 Qu'est-ce que le Pacte germano soviétique ? 

 Qu'est-ce que le Printemps des Peuples ? 

 Qui est Metternich ? 

 Il faut y répondre en situant : qui, quand, quoi. Si pas date exacte, au moins une 

fourchette. La portée de l'évènement…. Plus ou moins 5 lignes pour la réponse. 

 Il peut y avoir une ou plusieurs cartes. Mais ce serait des cartes de chronologies. 

 Expliquer aussi des citations 

Ne pas oublier la carte d'étudiant !!! 

EXEMPLES DE QUESTIONS D’EXAMEN 

Questions générales : 

1. Synthétisez l’évolution des Ecoles historiques au XXe siècle. Peut-on parler de "la fin 
de l’histoire" et de quoi s’agit-il ? Quelles seront les difficultés pour l’histoire du XXIe 
siècle ? Faites référence à vos lectures. 

2. Quels sont les principes d’organisation politique et les acquis "sociaux" qui se 
dégagent de la Révolution française ? 

3. Quels sont les moyens par lesquels la bourgeoisie libérale et industrielle maintient les 
couches populaires dans un état subordonné (juridique, politique) ?  
Cette situation socio-économique pousse au développement du socialisme. 
Développez un courant de pensée / une Ecole socialiste au XIXe siècle. 

4. Commentez cet extrait « Tout ce que nous avons à faire, nous, race supérieure vis-à-
vis des races inférieures, c’est de les élever jusqu’à nous, c’est d’essayer de les 
améliorer, de les fortifier, de les instruire, de les ennoblir » (Proudhon). Quels sont les 
facteurs de la colonisation ? Nuancez l’action "civilisatrice" de la colonisation. 

5. Comparez les unifications italienne et allemande. 

6. " La commémoration : illusion ou artifice" ? (P. Raynaud) Quel est le rôle de l’historien 
dans le phénomène de la commémoration ? Pourquoi commémore-t-on et qui 
commémore ? Distinguez mémoire et histoire. 

Questions de détails (définissez) : 

 Robespierre 

 Code Napoléon 

 Protectorat – Colonie de peuplement – Département français 

 Congrès de Vienne 

 Déclaration des Droits de l’Homme et du citoyen 

 Suffrage censitaire 

 Le printemps des peuples 

 


